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Quarante -Q)/(6-&/55û-0& Ė-,#0(-5 - 
Voilà plus de cinquante ans que les parcs naturels régionaux marquent le paysage de France de leur 

empreinte particulière. Si la France a bien changé et si le contexte administratif a fortement évolué, 

force est de constater ς vu leur nombre croissant ς ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎΣ 

dont la plus-ǾŀƭǳŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Ł ŘŞƳƻƴǘǊŜǊΦ 

Né le 7 janvier 1977, le Parc naturŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ǿƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 

de charte. En quarante-ǉǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ 

syndicat mixte. Certaines sont très emblématiques : 

 - [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜ слл ƪƳ ŘŜ ǎŜƴǘƛers qui sillonnent le Parc du Queyras, colonne 

vertébrale du tourisme estival ; 

 - [Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ Dǳƛƭ όŜǘ ǎƻƴ ŀǾŜƴŀƴǘύ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩşǘǊŜ 

précurseur en matière de gestion de la ressource en eau ; 

 - [ΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜ {/L/ 9b9wD¦L[Σ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

autonome et extrêmement dynamique ; 

 - [Ŝ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊǎ Ŝƴ ŀƭǇŀƎŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻǳǇΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ réseau radio innovant ; 

 - [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻŎƛƻǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ǇƻǳǊ ƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΦ 

Cette liste pourrait être beaucoup plus longue et est à joindre à celle des actions réalisées par les autres 

ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŜǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ 

ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ǎƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ 

patrimoniale et paysagère, mais se montre fragile dans un contexte de changement climatique avéré. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ 

où en est le territoire et ainsi pouvoir dessiner les orientations à suivre dans la prochaine charte qui 

ǎΩŞǘŀƭŜǊŀ ŘŜ нлнр Ł нлплΦ 

 

I5&5 )*-/)&.û6#'ú(6-& Ėû() - 
5ǳǊŀƴǘ ǎŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

de son périmètre. Les mêmes onze communes le constituaient : Abriès, Aiguilles, Arvieux, Ceillac, 

Château-Ville-Vieille, Eygliers (pour partie), Guillestre (pour partie), Molines-en-Queyras, Ristolas, 

Saint-Véran et Vars (pour partie), organisant une entité géographiquement homogène, le Queyras 
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Lors Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǊǘŜ Ŝƴ нллрΣ ƭŜǎ Şƭǳǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŦƛȄŞ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

largement élargi du nord au sud avec huit communes supplémentaires : Cervières, Villar-Saint-

Pancrace, La Roche-de-Rame, Saint-Crépin (rive gauche de la Durance), Mont-Dauphin, Risoul, Saint-

Clément-sur-Durance (rive gauche de la Durance), Saint-Paul-sur-Ubaye.  

/Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŜ Ŏŀƭŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǾƻǘŞ Ŝƴ 

2013. Mais, en 2007, ils sont revenus sur leur décision et ont obtenu la validation régionale pour un 

ajustement du périmètre, le resserrant au périmètre historique.  

[ƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǊǘŜΣ ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ŎŜ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞ ŀǳȄ ŞƭǳǎΣ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŞŎŀǊǘŞŜΦ 

bŜ ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƛƴŎƘŀƴƎŞΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŎƘƻƛǎƛ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀƎǊŀƴŘƛ ǾŜǊǎ 

ƭŜ ǎǳŘΣ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎ Ŝƴ ŜƴǘƛŜǊΣ Ŝǘ ƛƴǾƛǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘ-

Dauphin à rejoindre le projet. Finalement, onze communes constituent toujours le périmètre :  

Abriès-Ristolas (qui ont fusionné en 2017), Aiguilles, Arvieux, Ceillac, Château-Ville-Vieille, Eygliers, 

Guillestre, Molines-en-Queyras, Mont-Dauphin, Saint-Véran et Vars (pour partie).  

 

La superficie du territoire évolue peu par rapport à celle du Parc historique, elle passe de 62 637 à 

65 пну ƘŀΦ aŀƛǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ н плф Ł р фсс1. 

 

1 Recensement INSEE 2016 
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Ce périmètre est intégralement compris dans celui de la communauté de communes du Guillestrois et 

du Queyras. [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ǊŜƴŘ ƭŜ 

Parc naturel régional du Queyras limitrophe du Parc national des Écrins, dans une logique de continuité 

écologique accrue. 

 

Le territoire est délimité de façon logique et pertinente au regard du patrimoine naturel, culturel et 

ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǘ ŀȄŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Dǳƛƭ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

Durance. Les hautes vallées constituent le Parc historique et les basses vallées en sont une porte 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

[ŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ Dǳƛƭ ŎƻƳƳŜ ǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ 

et le Guillestrois, le long de son bassin versant. La route départementale suit le cours de cette rivière 

ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎǎŜǊǘ ŎƘŀǉǳŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜΦ [ΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŀƭ ǎŜ 

ƭƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎŀƴǎ ǊǳǇǘǳǊŜΦ /Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

constituant un patrimoine natǳǊŜƭ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ Lƭ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ ƧǳȄǘŀǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ 

ƭŀ ƘŀǳǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ  

En particulier : 

- Un patrimoine naturel exceptionnel avec une mixité des influences, une diversité des espèces 

Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ 

biodiversité, 58% du Parc actuel sont classés en espace de protection. 
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- [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǘŜƴǳ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ hƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩŜƴǾiron 62 

% de la surface des communes de Guillestre, Eygliers et Mont-Dauphin, constituent des zones 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όƳƛƭƛŜǳȄ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

écologique faunistique et floristique ς ZNIEFF). 

- Une cohérence géographique et paysagère formant un territoire cohérent avec des paysages 

agro-ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀǘǘǊŀƛǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ 

- Une cohérence identitaire et des valeurs partagées reposant sur une richesse historique et 

culturelle, qui fonde un territoire attractif et de renom, un attachement fort (mode de vie, 

solidarité montagnarde, savoir-faire locaux, histoire commune : république des Escartons de 

1343 à 1789), un Parc à échelle humaine avec une culture transfrontalière séculaire. 

Le Conseil scientifique du Parc naturel régional du Queyras a émis un avis favorable sur ce périmètre 

ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмфΣ Ŝƴ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǊŜǘŜƴǳΦ Lƭ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ƭŜ 

prolongement du territoire « vers le bas de la vallée », dans le bassin du Guillestrois accentue la logique 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛǇŀǊƛŜƴǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ DǳƛƭΦ /Ŝƭŀ Ǿŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƳŝƴŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ǎǳǊ ŎŜ 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ŎŜ 

secteur phare (axe nord-sud de la Durance, axe est-ouest du Guil, remontées de flux le long de la vallée 

du Guil, en particulier en ce qui concerne la faune, mais aussi les pollens). Cela permettra de prendre 

en compte les conséquences des changements climatiques et le rôle de refuge que peut jouer ce 

territoire particulier que constitue le Queyras.  

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ 

vallées du Guil. Il existe ainsi une cohérence paysagère amont-aval, le paysage de haute-montagne 

ǾƛŜƴǘ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ǎǳǊ la Durance formant un cirque tel un amphithéâtre de verdure. 

Les eaux du Guil ont entaillé et incisé la roche donnant naissance à un paysage grandiose, écorché de 

ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƎƻǊƎŜǎ ƳŀƧŜǎǘǳŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ parties de 

communes, en particulier Mont-5ŀǳǇƘƛƴΣ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ŦǳǘǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƛƎƴŀƭ ŦƻǊǘ Řƻƴǘ 

ƭΩŞŎƘƻ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ƭŜ Dǳƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜ ǾŜǊǊƻǳ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ŘŜ CƻǊǘ vǳŜȅǊŀǎΦ 

[ΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘ-Dauphin, place forte Vauban inscrite au patrimoine mondial de 

ƭΩ¦b9{/hΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ-ǾŀƭǳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǊŜǇŝǊŜ Ŝǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ŦƻǊǘΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 

ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ǉǳƛ ŎƻƴŦƻǊǘŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ǊŜƴƻƳ Řǳ 

vǳŜȅǊŀǎ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ό!±!tύ ŘŜ 

DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΦ /Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ CƻǊǘ vǳŜȅǊŀǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Château-Ville-±ƛŜƛƭƭŜΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ ±ŀǳōŀƴ Ŝǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴtières 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
9 

et du contrôle des vallées. Avec la Réserve de biosphère transfrontière du Mont Viso, cela porterait à 

ŘŜǳȄ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/h ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎΦ  

Les communes du Parc naturel régional du Queyras composent avec leurs similitudes et jouent de leurs 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ŀŦŦƛŎƘŜǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾŀƴǘ-Ǉŀȅǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƘŀǳǘŜǎ 

vallées. [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳǘƻǳǊ 

Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ƭŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƻŦŦǊŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ƭŜ 

Guillestrois. Cette dernière Ŝǎǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 

5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩ;ƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ό{w!559¢ύΣ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇǊƻǳǾŞ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нлмфΦ 

Celui-Ŏƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ 

entre Guillestre (pôle urbain de proximité) et le Queyras (espace rural).  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ул ҈ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ƭƻŎŀǳȄ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝǎ 

communes du Guillestrois représentent près de 50 % des emplois du périmètre proposé. En saison 

touristique hivernale, on observe des déplacements supplémentaires vers les stations de ski.  

Des déplacements domicile-ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ 

ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řƻƴǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜƴforcée par la présence de la gare de Mont-Dauphin-

9ȅƎƭƛŜǊǎ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

[ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƧƻǳǘ 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƴŜ remettront pas en cause la capacité du Syndicat mixte du Parc naturel 

régional du Queyras à conduire le projet de territoire de façon cohérente et suivie.  

Les synergies entre le Queyras et le Guillestrois sont historiques, Guillestre et Eygliers sont déjà 

ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŜ 

les habitudes de travail déjà existantes. 

 

Méthodologie utilisée  
Ce diagnostic de territoire est composé de cinq parties, elles-mêmes découpées en grands chapitres 

se rapportant tous à un aspect particulier du territoire. Chacun se termine par une grille « Atouts-

Faiblesses-Opportunités-aŜƴŀŎŜǎ η Ŝǘ ƭΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ Ł 

ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻjet de territoire. 

Il a été majoritairement élaboré en interne par les agents du Parc du Queyras, qui se sont vraiment 

mobilisés pour sa rédaction. Seul le chapitre intitulé « Le Queyras, une vie culturelle intense » a été 

ŎƻƴŦƛŞ ŀǳȄ ōƻƴǎ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛation Culturelle Sociale et Sportive du Queyras (ACSSQ). 
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Il est le résultat de nombreuses interactions concrétisant les échanges de points de vue et les constats 

ǉǳΩƛƭ ŀ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ 

Il ne serait pas ausǎƛ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǎŀƴǎ ƭŀ 

ǇŜǊǎǇƛŎŀŎŜ Ŝǘ ǎŀƎŀŎŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩhƭƛǾƛŜǊ tŀƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜǎ tŀȅǎ ŘΩ!ƛȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

5ǳǊŀƴŎŜ ό!¦t!ύ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞŎǊƛǘǎ ƛntégralement, appuyés par 

ƭΩLb{99Φ 

Il ne serait pas aussi précis et éclairé sur les aspects de changement climatique sans les précieux 

ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ wƻǎǎŜƭƭƻ Řǳ DǊƻǳǇŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎ /ƭƛƳŀǘ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 

Sud (GREC-Sud). 

Enfin, pour la complétude des éléments présentés, il faut noter la participation des partenaires, 

également acteurs du territoire :  

- [Ω;ŎƻƭŜ nationale supérieure du paysage de Marseille dans le chapitre « Le Queyras, un patrimoine 

paysager à valoriser » ; 

- Le Conservatoire botanique national alpin (CBNA) et le Conservatoire des Espaces Naturels (CEN 

PACA) dans le chapitre « Le Queyras, un patrimoine naturel remarquable » ; 

- [ΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ζ ¦ƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ pour la production 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ η Τ 

- [ΩhŦŦƛŎŜ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ Ŝǘ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ζ [Ŝ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŎƭŞ 

de voute du système économique » ; 

- [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ-Alpes dans le chapitre « Le QueyǊŀǎ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŜƴǘǊŜ 

tradition et modernité » ; 

- [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘƛǎŀƴŀǘ t!/! Ŝǘ ƭŀ /ƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ 

tŀȅǎ Řǳ ±ƛǎƻΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ζ [Ŝ vǳŜȅǊŀǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩŀǾŜƴƛǊ ηΦ 

Il faut également souligner le soutien financier de la Région Sud, ainsi que le soutien psychologique de 

son service biodiversité, Parcs et territoires ruraux. 

tƻǳǊ ǘŜǊƳƛƴŜǊΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 

membres du Conseil scientifique du Parc naturel régional du Queyras.  

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƳƻƴǘǊŜǊ ǳƴŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŦƛŘŝƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŘŜ 

permettre la compréhension de son évolution sur les dix dernières années. 
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PARTIE I ª I5&./40& Ė/%(#() -&-5&'/6R-&
des grandes dynamiques régionales  
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1. Un Parc aux influences  alpine s, 
méditerranéennes  et transfrontalière s 
 

I5-&.%/ -&0#5R)%#ú6-&ò&%Ėû "-%%-& -0&D/6 0&-5&6ûR# 5&
Provence-Alpes-8Ć(-& Ė7P)6 

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ onze communes, soit environ 65 400 ha, dont 

une partiellement incluse dans le périmètre (Vars), ce qui en fait le deuxième plus petit Parc en région 

après celui des Alpilles. Il est aussi le Parc naturel le moins peuplé de France métropolitaine avec 

environ 5 600 habitants en 2016.  

Sources : INPN, DREAL PACA (protections et inventaires patrimoniaux 2018) - Traitement AUPA  
* Correspond à la part des espaces du Parc, toutes occupations du sol confondues,  
Q)#&!/#(&%Ė 31-(& Ė)5&.û6#'ú(6-& -&.6 (- (# 5& )& Ė)5&#5*-5(/#6-&û % R#Q)- 

(les chevauchements des périmètres ont été supprimés).  
 

tŜǘƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŜ tŀǊŎ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘ ǇŀǊ ǎŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎΣ ƎŞǊŞǎ ƻǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛnventaire naturaliste. Il constitue un chaînon 

ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ tǊƻǾŜƴŎŜ-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ 

ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ζ Ƙƻǘ ǎǇƻǘ η ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ et la richesse de la biodiversité locale, mais aussi sa vulnérabilité face aux activités 

ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ /Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

de quatre parcs nationaux, de neuf parcs naturels régionaux, de onze réserves naturelles nationales et 

sept réserves régionales mais aussi de quatre réserves de biosphère dont celle du Mont Viso qui 

ŜƴƎƭƻōŜ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

Les Parcs naturels régionaux  

 en région Provence -Alpes -Côte 

 Ė7P)6&-5&VTU\ 

Surface classée 

(en hectare s) 

Nombre   

de communes 

adhérentes  

Part des espaces 

protégés ou 

inventoriés sur 

la superficie 

totale*  

Alpilles  51 100 16 64  % 

Baronnies Provençales   150 800 82 61 % 

Camargue 100 000  3 95 % 

Luberon  185 100 77 42 % 

D6û/%.-0& Ė7P)6  89 000  45 74 % 

Queyras  62 630  10 92 % 

Sainte -Baume   81 000 26 67 % 

Verdon  192 000 46  68  % 
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Le réseau des Parcs naturels régionaux couvre environ 28 % de la superficie régionale et est très 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ от ҈ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣ ол ҈ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ όǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

du Schéma régional de cohérence écologique), 61 % des protections règlementaires et 35 % des sites 

Natura 2000.  

[Ŝ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴΦ 

Situé dans les Alpes du Sud, il représente un maillon entre les parcs nationaux des Écrins et du 

Mercantour avec lesquels ils partagent de nombreux enjeux environnementaux mais aussi 

démographiques et économiques (économie touristique notamment).  

 

[Ŝ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ plus larges et 

ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ Řǳ aƻƴǘ-Viso 

ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/h ŘŜǇǳƛǎ нлмп Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘƛǊŜ ŜƴǘǊŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ LǘŀƭƛŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ tŀǊŎ Ŝǎǘ 

ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞǎŜǊǾŜΦ 

[ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ όDǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ 9ȅƎƭƛŜǊǎ Ŝǘ aƻƴǘ-

5ŀǳǇƘƛƴύ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ 

entre le Parc et les autres espaces protégés du continuum écologique alpin, en France mais aussi dans 

ŘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩLǘŀƭƛŜ όǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΣ tŀǊŎƻ ƴŀǘǳǊŀƭŜ ŘŜƭ aƻƴǾƛǎƻ 

Ǿƻƛǎƛƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜύΦ 

 

9-0& .û6/(# 50& -&% 5R)-& /(-&/*- &%ĖItalie et autres 
pays de montagne  

 

La Réserve Man And Biosphere (MAB) transfrontière  

Depuis 2002, plusieurs projets transfrontaliers ont été menés, entre des partenaires divers sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƻƳƳǳƴ Υ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩUNESCO en tant que Réserve mondiale de biosphère (label « Man and Biosphère 

»). Ces différents projets concernaient les territoires des Parcs naturels qui se sont constitués en réseau 

autour du Mont Viso : 

Parc naturel régional du Queyras,  

Parco naturale Orsiera Rocciavrè,  

Parco naturale del Gran Bosco di Salbertrand,  

Parco naturale del Val Troncea,  

Parco naturale del Po Cuneese 
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¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ tŀǊŎƻ ƴŀǘǳǊŀƭŜ ŘŜƭ tƻ /ǳƴŜŜǎŜΣ ŘŜǾŜƴǳ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ tŀǊŎƻ ŘŜƭ aƻƴǾƛǎƻΣ 

que la Réserve de biosphère a pu être créée. Dans un premier temps, en 2013, une réserve de 

biosphère a été reconnue de chaque côté de la frontière. 

 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳŜΦ [Ŝ мм Ƨǳƛƴ нлмпΣ 

la Réserve de biosphère tranǎŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻ ǊŜŎŜǾŀƛǘ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ 

coordination du MAB UNESCO et devenait officiellement la treizième réserve de biosphère 

transfrontière dans le monde (Actuellement, on dénombre 701 réserves de biosphère dans le monde, 

dans 124 pays, 21 sont transfrontières). 

5ŀƴǎ ƭŀ ŦƻǳƭŞŜΣ ƭŜ с ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭƛŜǳ ŀǳ Ŏƻƭ !ƎƴŜƭ όǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊύΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ Řƻƴǘ aƳŜ  {ŞƎƻƭŝƴŜ wƻȅŀƭΣ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ 

Développement ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜΣ Ŝǘ ŘŜ aƳŜ .ŀǊōŀǊŀ 5ŜƎŀƴƛΣ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘΩ;ǘŀǘ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ Ł 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ tǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 

 

Les réserves de biosphère expérimentent et illustrent des pratiques de développement durable, en 

conciliant le développement social et économique des populations avec la conservation de la diversité 

ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΦ 

Le dialogue territorial entre différents acteurs et institutions y est privilégié, selon des mécanismes de 

concertation spécifiques. Des recherches et suivis scientifiques, la formation, l'éducation et la 

ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴŎƻǳǊŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 

Objectifs de Développement Durable sur lesquels les Nations Unies se sont engagées pour 2030.   

 

Côté français, 20 communes appartiennent à la réserve de biosphère : 

- [ŀ ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ wƛǎǘƻƭŀǎ aƻƴǘ 

Viso, Vallon dŜ .ƻǳŎƘƻǳǎŜΣ wŞǎŜǊǾŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ ŘΩ!ǎǎŀƴΣ DƻǊƎŜǎ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ alpages de 

Furfande qui ont déjà une règlementation au niveau national pour la conservation des patrimoines. 

- La zone tampon correspond au périmètre du Parc naturel régional du Queyras,. 

- [ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мм ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƘƻǊǎ tŀǊŎ Υ /ŜǊǾƛŝǊŜǎΣ 9ȅƎƭƛŜǊǎΣ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ [ŀ wƻŎƘŜ-

de-Rame, Puy-Saint-André, Risoul, Saint-Crépin, Saint-Martin-de-Queyrières, Villar-Saint-Pancrace, 

Val-des-Prés. 

Côté italien, 88 communes appartiennent à la réserve de biosphère. Le Parco del Monviso en constitue 

ƭŀ ȊƻƴŜ ŎǆǳǊΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ƭŜ tŀǊŎƻ ƴŀǘǳǊŀƭŜ ŘŜƭ tƻ /ǳƴŜŜǎŜΦ 
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Le caractère transfrontalier de cette réserve de biosphère permet une relation étroite entre le Parc 

naturel régional du Queyras et le Parco del Monviso, tous deux gestionnaires de cette réserve, dans la 

mise en place technique des actions.  

Depuis 2019, un nouveau processus visant à établir une réelle gouvernance transfrontalière a été 

lancé. Une convention de coopération a été signée entre les présidents des deux structures porteuses 

et le 16 octobre 2019, le premier comité de coordination de la Réserve de biosphère du Mont Viso 

ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳ Ł tƻƴǘŜŎƘƛŀƴŀƭŜΦ Lƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ 

gestion et sur le calendrier à venir. 

 

Les Pays du Mont Viso / Les Terres du Mont Viso  

« Les pŀȅǎ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻ η Ŝǎǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ƴŞ Ŝƴ мфууΣ ŀǾŜŎ ǎƻƴ 

ƘƻƳƻƭƻƎǳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ frontière « I paesi del Monviso ». Elle était initialement composée de 

la Comunità Montana Valle Maira, du Parc du Queyras et du district de Haute-Ubaye, autour du constat 

ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǾƻƛǊ ǎΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ 

remédier ensemble. Ce sont les premières bases de la coopération qui se posent ainsi, avec la mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŦƛƴŀƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΣ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŀƎǊŀƴŘƛ Ŝǘ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ƴom de « Terres du Monviso ». Il regroupe des 

communautés de communes de chaque côté de la frontière :  

- Guillestrois-Queyras, Embrunais et Ubaye, en France  

- Valli Po, Varaita, Maira, Grana et Stura, en Italie.  

Ces communautés de communes portent ensemble un Programme Intégré Transfrontalier Territorial 

(PITER) au titre du programme européen INTERREG ALCOTRA (Alpes Latines Coopération 

ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜύΣ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘϥǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

transfrontalière durable des ressources, en le dotant de moyens pérennes de coopération et de 

ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜΦ /Ŝ tL¢9w ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ŏƛƴǉ ǇǊƻƧŜǘǎ Υ 

- "Terres Monviso CoCo" pour la coordination du territoire ;  

- "Terres Monviso EcO" pour le développement économique ; 

- "Terres Monviso T(o)UR" pour le tourisme ; 

- "Terres Monviso Ris[K]" pour la gestion de risques ;  

- Ϧ¢ŜǊǊŜǎ aƻƴǾƛǎƻ LƴŎ[Ϧ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳŞŘƛŎƻ-sociaux. 

 

[Ŝ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 9Ŏh ζ ;ŎƻƴƻƳƛŜǎ ±ŜǊǘŜǎ η Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ Ře générer 

une valeur économique des Terres Monviso à partir de son patrimoine matériel et immatériel. 

Plus précisément, il vise à : 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
18 

- !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ 

charge du développement des économies vertes ; 

- Mobiliser les conseils scientifiques des structures existantes (quatre parcs, une réserve de biosphère 

¦b9{/hΣ ǳƴ ǎƛǘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΣ ƭŜ wŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ±ŀǳōŀƴύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ 

de recherche pour augmenter les retombées sur les communautés locales en les mettant en réseau et 

Ŝƴ ƛƴŎƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Τ 

- Promouvoir la concertation entre les chercheurs, les structures publiques et le secteur privé en 

installant des réseaux ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ 

filières vertes. 

 

Au niveau européen, les réseaux  -&%Ė76 &/%.#5 
 

ALPARC rassemble les  espaces protégés  

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭƻƛ мфлм Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмоΣ Ƴŀƛǎ fondée en 1995, afin de participer 

à la mise en place du protocole « Protection de la nature et entretien des paysages » de la Convention 

Alpine. Ce sont quelque 1 000 espaces protégés (supérieurs à 100 ha) qui appartiennent au réseau 

ALPARC et qui sont répartis à travers les huit pays alpins, de la France à la Slovénie, soit environ 190 

000 km², environ 28 % de l'espace alpin. [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ 
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ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎΣ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊes de tous les grands espaces 

protégés des Alpes : parcs nationaux, parcs régionaux, réserves naturelles, réserves de biosphère, 

ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭƛǘŞΣ ǎƛǘŜǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΣ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ ŀȅŀƴǘ 

reçu un statut de protection spéciale. Cet échange permet aux parcs de participer à des projets, voire 

ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇŀǊŎ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ǇŜǳǘ-être pas pu réaliser, à travers la coopération. 

ALPARC structure ses actions sur trois axes principaux :  

- Biodiversité et connectivité écologique,  

- Développement régional et qualité de vie,  

- ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ 

particulier auprès du public jeune. 

/Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ face aux enjeux globaux, tels que le 

changement climatique, la conservation de la nature et le développement durable. 

 

Europarc f édération anime  la Charte européenne du tourisme durable  

La fŞŘŞǊŀǘƛƻƴ 9¦wht!w/ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфтоΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ organisation non gouvernementale 

(ONG) qui représente les Parcs nationaux, naturels et les autres espaces protégés d'Europe avec 

ŜƴǾƛǊƻƴ плл ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ос Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀŎƛliter la coopération internationale 

ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ 

pour les générations futures. La fédération EUROPARC gère la Charte européenne du tourisme durable 

(CETD) qui a trois objectifs clés : 

- Valoriser et faire connaître les espaces protégés. 

- !ƴƛƳŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜΦ 

- Développer et gérer le tourisme de manière durable. 

[Ŝ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ /9¢5 ŘŜǇǳƛǎ нлмлΦ Elle ǎΩŀȄŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǾƻƭŜǘǎΣ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎǘƛƴŞ 

à un public spécifique. [Ŝ ǾƻƭŜǘ м Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ƳşƳŜΣ Ŝǘ Ł ǎŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 

ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ 9ƴ ŀŘƻǇǘŀƴǘ ƭŀ /9¢5Σ ŎƘŀǉǳŜ ǎƛƎƴŀǘŀƛǊŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł ŘŞŦƛƴƛǊ Ŝǘ Ł ŀƴƛƳŜǊ ǳƴŜ 

stratégie de dŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ Ǿƛŀ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ŀƴǎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǊŀǎǎŜƳōƭŀƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǾƛǾŜǎΦ[Ŝ ǾƻƭŜǘ н ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳȄ 

prestataires touristiques présents sur ces espaces protégés qui ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ƻŦŦǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞ Ŝǘ 

à soutenir le développement local et la conservation du patrimoine naturel et culturel. Le volet 3, 

concerne les voyagistes et tour-opérateurs témoignant de pratiques vertueuses et engagés dans des 

pratiques touristiques durables, sur ces espaces protégés. [Ŝǎ ǾƻƭŜǘǎ н Ŝǘ о ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ 

la marque Valeurs au sein du Parc naturel régional du Queyras. 
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2. Une identité montagnarde  
solidement  ancrée 
 

Une terre haut -perchée, enclavée et organisé e autour 
de ses vallées 

Situé aux confins du département des Hautes-Alpes et bordé par la frontière italienne, le Queyras est 

un Parc de haute montagne remarqué à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Řǳ {ǳŘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ 

ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳȄ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŀƭǇƛƴŜǎ Ŝǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎΦ 

Le Queyras est un ensemble de vallées élevées formant un tout séparé des territoires adjacents par 

ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ŎǊşǘŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 9ƴǘƻǳǊŞ ŘŜ ǇƛŎǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ł о ллл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǇƭǳǎΣ ƭŜ 

territoire a de tout temps constitué une zone de refuge particulièrement enclavée, le préservant des 

aménagements lourds. Haute vallée, il abrite la Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ {ŀƛƴǘ-Véran, qui 

culmine à 2 042 m au perron de sa mairie.  
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[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ǾŀƭƭŞŜǎ ƻǴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ 

ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇǊƻǇǊŜ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ 

celle du Guil (Abriès-Ristolas, Aiguilles, Château-Ville-Vieille, Guillestre, Mont-Dauphin, Eygliers). Elle 

ŀǎǎǳǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ǎǳǊ ƭŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎΣ 

ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ ¢Ǌŝǎ ŜƴŎŀƛǎǎŞŜΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŀŎŎŝǎ ŀǳ 

ƳŀǎǎƛŦ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ Ŏƻƭǎ όLȊƻŀǊŘ Ŝǘ !ƎƴŜƭύ ƻǴ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ƻŎǘƻōǊŜΣ 

via la route départementale longeant la rivière et desservant les trois autres vallées : celle de la vallée 

des Aigues (Saint-Véran, Molines-en-Queyras) ; cellŜ ŘŜ ƭΩLȊƻŀǊŘ ό!ǊǾƛŜǳȄύ et celle de la vallée du 

Cristillan (Ceillac). 

 

Un « massif puzzle » sur le plan géologique  
[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ naturel régional du Queyras couvre principalement le massif du Queyras 

et une partie de la Haute-±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀǾŀƴǘ pays du Guil. Les paysages ont été sculptés par 

ƭŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƭŀŎƛŜǊǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΦ !ǾŜŎ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜƭΣ ƛƭs ont largement érodé les 

roches feuilletées des vallées suspendues du Queyras oriental et profondément entaillé les calcaires 

compacts de la moitié ouest. 

 

Carte géologique simplifiée du Queyras. Source : http://www .geol -alp.com/  

http://www.geol-alp.com/
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" ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ Řǳ /ǳƎǳƭŜǘΣ ƻǳ aƻƴǘ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇƛŎ ŘŜ ƭŀ Cƻƴǘ {ŀƴŎǘŜΣ 

montagnes calcaires au relief abrupt, ferment le paysage. Cette barrière naturelle sépare les vallées 

Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¦ōŀȅŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΦ 9ƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǎŜ 

déposent en aval du confluent Guil-Durance. Ces amas de galets cimentés appelés poudingues forment 

ǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǉuel est implanté la place forte de Mont-Dauphin 

Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ Ł ŀǾƻƛǊ ǊŞǎƛǎǘŞΦ 9ƴǘǊŜ .Ǌƛŀƴœƻƴ Ŝǘ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ Dǳƛƭ 

ǎΩŞŎƻǳƭŜ Řǳ ǇƛŜŘ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻ Ł DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜ. 

IŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ŦŀœƻƴƴŜƳŜƴǘ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊŜ-support alterne roches cristallines métamorphiques 

Ŝǘ ǎŎƘƛǎǘŜǎΦ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǎƻƭ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǳƴŜ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŦƻǊǘŜΣ ŎǊŜǳǎŀƴǘ ǘŀƴǘƾǘ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ 

tantôt façonnant des vallées hautes mais larges. Les vallées hautes, larges et accueillantes côtoient les 

espaces interstitiels abrupts des gorges et ravines, entourées des hauts sommets culminants à plus de 

3000 m et aux cols très souvent impraticables en dehors de la saison estivale. 

Schéma issu de %Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

Les vallées du Guil appartiennent au massif queyrassin qui appartient à la zone piémontaise des 

schistes lustrés avec une couverture de roches cristallines, les « roches vertes » ou ophiolites. Ces 

ƻǇƘƛƻƭƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƻŎŞŀƴ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Řǳ /ƘŜƴŀƛƭƭŜǘ 

au Mont Viso en passant par les reliefs du Queyras.  

 

Le Guil traverse trois formations géologiques majeures :  

- La zone piémontaise schisteuse : sol relativement imperméable favorisant le développement de 

zones humides (forêts, alpages, prairies). 

- [ŀ ȊƻƴŜ ōǊƛŀƴœƻƴƴŀƛǎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ 

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŜƴǘŀƛƭƭŞŜǎ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳōŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƻǊƎŜǎ Řǳ Dǳƛƭ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩŀǊşǘŜǎ ǾƛǾŜǎΣ ŘŜ ǇƛŎǎ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΦ  
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- Les moraines du Würm ŘŜ ƭΩŝǊŜ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΣ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘǊƛŎŜ ŦƛƴŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ŀǳȄ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ 

fluvio-glaciaires de la Durance. 

Ce socle géomorphologique et cette juxtaposition de structures paysagères variées font que ce massif 

"puzzle" est à lui seul un véritable catalogue d'espaces paysagers de haute montagne, avec notamment 

les ophiolites (portion de lithosphère océanique, charriée sur un continent lors d'un phénomène de 

collision de deux plaques lithosphériques), qui constituent entre autres le Viso voisin.  

Le long de son parcours, le Guil traverse différents paysages que les caractéristiques 

géomorphologiques ont façonnés et dont le vocabulaire est riche et varié : gorges, falaises, vallées 

étroites et en cul-de-sac, cols, crêtes hérissées, hauts sommets, alpages, torrents, rivières et lacs, 

ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƭϥƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇŀǊ ƭϥƘƻƳƳŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ǎŜǊǾƛ ŘŜ ƭŀ 

trame hydrologique pour créer des routes, bâtir des villages et cultiver la terre. 

Les vallées du Guil et de ses différents affluents (torrent de Lombard, du Bouchet, des Barres, etc.) 

ainsi que le massif queyrassin, ont un réseau hydrographique très fourni. Il contribue au dessin 

paysager de ce territoire en même temps qu'il participe chaque jour à sa réécriture. Entre avalanche 

et crue, les talwegs et les combes sont redessinées continuellement.  

La végétation est à l'image de l'identité plurielle de cette unité de paysage des vallées du Guil avec la 

succession des étages montagnard, subalpin et alpin. La palette végétale se décline entre prairies 

alpines à la biodiversité exceptionnelle, formations steppiques des adrets et bois denses sur les ubacs 

dans les fonds de vallées, avec un cortège d'essences d'arbres qui constituent la majorité des 

boisements de ce territoire de montagne (Pin sylvestre, Pinus sylvestris ; Pin à crochets, Pinus uncinata 

; Pin cembro, Pinus cembra ; Mélèze, Larix decidua ; Sapin, Abies alba ; Épicéa, Picea abies). Le climat, 

le sol mais aussi des lieux reculés ont permis à une flore rare et endémique de se développer et de 

perdurer dans leur milieu caractéristique (éboulis calcaires, marécages, lacs d'altitudes, zones de 

pâtures).  

[Ŝ ǉǳŜȅǊŀǎǎƛƴ Şǘŀƛǘ ǳƴ ǇŀǎǘŜǳǊ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ŀǘǘŜǎǘŜ Ŝǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜ 

cette vocation : la diversité floristique des alpages du Queyras est reconnue et a permis aux habitants 

de créer des fromages réputés et aux communes de louer leurs unités pastorales à des prix 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎΦ [ΩƘŜǊōŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ŧƻƛƴǎ ƭŜ ǇǊƻǳǾŜΦ  

Sur les zones de parcours de mi-saison, à mi-pente, ubac et adret sont très marqués : les premiers sont 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘǎ όƳŞƭŝȊŜύ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŘǊŜǘǎ ǎƻƴǘ ǎŜŎǎΣ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ 

végétation xérique de mode thermique.  

La ripisylǾŜ ǎΩŀƎŜƴŎŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ Řǳ ǘƻǊǊŜƴǘ Υ ŦǊşƭŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ 

ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ 

Guillestre. 
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G "û'/& -&%Ėû(/R-'-5(& -&%/&*ûRû(/(# 5&-5 montagne. Source  : les sentinelles du climat  
 

Un climat rude soumis à diverses  influences  
{ƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎǳŘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŀƭǇƛƴΣ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ 

ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ. Sur les sommets, les précipitations sont 

ǎƻƛǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǘǘŞƴǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ;ŎǊƛƴǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ǘȅǇŜ 

méditerranéen par le biais des systèmes dépressionnaires du golfe de Gênes. 

Cette situation implique des particularités climatologiques, qui conditionnent la pluviométrie et les 

températures. Du fait de sa position géographique et de la présence de hauts sommets autour de son 

périmètre qui bloquent les nuages, le climat est globalement froid et sec. Ces caractéristiques font que 

ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ όŜƴǾƛǊƻƴ олл ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴύΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛōƭŜǎ 

ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ƭƛƳƛǘŞǎ όŀǾŜŎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ тлл Ł флл ƳƳ ŘŜ 

précipitations par an, ces chiffres pouvant varier fortement selon les endroits). Ces précipitations 

peuvent être parfois fortes et dévastatrices en certaines occasions, comme le montrent les crues 

torrentielles printanières qui se produisent régulièrement, ou encore la crue centennale de 1957 qui a 

dévasté une partie du territoire.  

[Ŝ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǾŜƴǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƻǳŜǎǘ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴŘŜƴǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ 

ǎǳǊ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ;ŎǊƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ǿƛŀ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ 

Pô comme la lombarde. On constate un gradient de pluviométrie ouest-est : plus on pénètre dans le 
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vǳŜȅǊŀǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΣ Ǉƭǳǎ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǎŜŎΦ aŀƛǎ ŎŜ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 

la ligne de crête franco-italienne soumise aux régimes de la lombarde. Ainsi, les régions frontalières 

ŀǾŜŎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǊǊƻǎŞŜǎΣ !ōǊƛŝǎ ƭΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ /ŜƛƭƭŀŎΦ 

Les crêtes et les cols sont aussi soumis à un autre phénomène notable, surtout ceux situés à la frontière 

franco-italienne : la nebbia, terme italien rŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǉŀǘƻƛǎ ƭƻŎŀƭ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 

Sorte de mousson, avec des nuées épaisses de nuages en forme de rouleaux sur la partie supérieure 

des montagnes, la nebbia se manifeste environ un jour sur trois en été. 

Nebbia  au col de la Tr aversette  et sur la face nord -est du Mont Viso, côté versant itali en. 
 

Avec une altitude comprise entre 870 m et 3385 m, les contrastes de température sont très marqués 

sur le territoire du Queyras entre les secteurs les plus froids et les plus chauds2 : 

ω hiver : -9,4 à 2,9 °C [moyenne : -3,8 °C] 

ω printemps : -4,7 à 10,6 °C [moyenne : 1,9 °C] 

ω été : 4,6 à 19,7 °C [moyenne : 11 °C] 

ω automne : -1,7 à 11,5 °C [moyenne : 4,1 °C] 

ω ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Υ -2,7 à 10,9 °C [moyenne : 3,2 °C]. 

Le mois le plus froid est janvier et le plus chaud, juillet. À Ceillac, Saint-Véran et Arvieux La Chalp, la 

température moyenne est négative de décembre à février, et comprise entre 13,9 (Saint-Véran) et 

15,4°°C (Ceillac) en juillet. 

 

Les précipitations présentent également des écarts significatifs3 :  

ω Hiver : 134 à 223 mm [moyenne : 177 mm] 

ω Printemps : 165 à 245 mm [moyenne : 205 mm] 

ω Été : 163 à 251 mm [moyenne : 216 mm] 

 

2 Période de référence 1998 -2017 : chiffres issus des cartes du climat actuel et futur produites par GeographR.  
3 Période de référence 1998 -2017 : chiffres issus des cartes du climat actuel et futur produites par GeographR.  
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ω Automne : 216 à 318 mm [moyenne : 267 mm] 

ω {ǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Υ тнп Ł млру ƳƳ ώƳƻȅŜƴƴŜ Υ утп ƳƳϐΦ 

 
La saisoƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎŝŎƘŜ Ŝǎǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜΣ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎƻƴǘ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎŝŎƘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ Ƙŀǳǘǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ǎƻƳƳŜǘǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ /ƘŃǘŜŀǳ-

Ville-Vieille, Aiguilles et Abriès, mais également au sud de la commune de Ceillac. Ces chiffres 

ƳŀǎǉǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ƻǳ ǎŀƛǎƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

et sèches. Et le massif est exposé aux pluies intenses qui peuvent provoquer des crues brutales et des 

dommages importants (13 juin 1957 par exemple). Enfin, la grande variété de microclimats et les 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ƴŜōōƛŀΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ 

de paysages. 

 

 

Source : Encyclopédie du voyage, Gallimard, 2005  
 
[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƳōŀǊŘŜ ǊŜǾşǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ tŀǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŞƴŝǊŜΣ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ 

à diversifier les faciès microclimatiques et permet un enrichissement biologique de la partie est du 

vǳŜȅǊŀǎΦ bΩŜǎǘ-ŜƭƭŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƻǳǊǊŞǎ ŘΩŀǳƭƴŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŘŜ ƭŀ 

salamandre de Lanza (BLANCHET, 1997) ? 

Lƴǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŦƻǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŞǾŀǎǘŀǘǊƛŎŜǎ Ł ŘŜǎ 

moments circonscrits puis contrastes thermiques violents caractérisent le climat intra-alpin du 

vǳŜȅǊŀǎ ŀǳȄ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇƭŀƛǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘΦ 

 

Une évolution climatique marquée qui va continuer  
Ces soixante dernières années, le climat du Queyras a déjà subi un net réchauffement par rapport à la 

période 1976-2005, avec notamment : 
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- Une augmentation notable de la température : +0,6°C en hiver et +2,3°C en été (Saint-Véran) ; 

- Un nombre de jours de gel en régression : -40 jours à Saint-Véran, -19 jours à Arvieux La Chalp ; 

- Une forte hausse des jours anormalement chauds : +45 jours (Saint-Véran) ; 

- Une forte hausse des jours où la température dépasse 20°C : +30 jours (Saint-Véran) ; 

- Un nombre de jours de vagues de chaleur multiplié par 5 ; 

- Une légère augmentation des précipitations en été ; 

- Une baisse des précipitations en hiver. 

Globalement, dans les Alpes du Sud, la température augmente en moyenne de 0,3°C par décennie. 

 

Durant la période 2024-2039, la hausse de la température se poursuivra quel que soit le scénario socio-

économique : en moyenne, +1,2°C en hiver, au printemps et en automne, +1,7°C en été. Cela se 

ǘǊŀŘǳƛǊŀ ǇŀǊ ǳƴ ǊŜŎǳƭ Řǳ ŦǊƻƛŘ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎΦ [Ŝǎ ƛǎƻǘƘŜǊƳŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜǊƻƴǘ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Υ Ҍнтл Ƴ Ŝƴ 

hiver, +195 m au printemps, +275 m en été, +250 m en automne. En hiver, la limite pluie-neige 

ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ олл Ƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎƻŎƛƻ-économique le plus pessimiste 

(trajectoire actuelle), ce qui aura des incidences sur la gestion du parc des remontées mécaniques et 

des pistes de ski. [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘΩŞǘŞ όǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł нрϲ/ύ ǎŜǊŀ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ƘŀǳǎǎŜ 

ƧǳǎǉǳΩŁ м рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŀƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘǎ όŀǳ ǘƻǘŀƭΣ сф ƧƻǳǊǎ 

anormalement chauds en moyenne par an) et le nombre de jours de vagues de chaleur. Les records de 

température maximale flirteront avec les 35°C à Arvieux La Chalp et 33°C à Saint-Véran. En hiver, le 

nombre de jours de gel diminuera à toutes les altitudes. Ces deux prochaines décennies, la reprise de 

la végétation sera aussi plus précoce et le risque de gel tardif sera plus marqué. 

Les précipitations auront tendance à augmenter en hiver, à baisser en été et en automne. Les cumuls 

de précipitations les plus extrêmes (toutes saisons confondues) et la fraction des précipitations 

journalières intenses augmenteront : les événements climatiques les plus extrêmes seront ainsi 

probablement plus puissants et dévastateurs. Avec la hausse de la température, les précipitations 

neigeuses reculeront au profit des précipitations liquides en hiver. L'épaisseur de neige moyenne 

diminuera à toutes les altitudes (-18 à -11 cm à 2100 m d'altitude par exemple). Le seuil de 50 cm 

d'épaisseur de neige sera plus rarement dépassé entre 1 500 et 1 800 m d'altitude, et moins fréquent 

entre 2100 et 2700 m d'altitude. Le seuil de 100 cm concernera principalement les tranches 

altitudinales supérieures à 2 700 m d'altitude. Enfin, le maximum d'équivalent en eau du manteau 

neigeux baissera (-42 à -19 mm selon le modèle RCP4 8.5). Vu ces indicateurs climatiques, au cours de 

la période 2024-нлофΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎŜǊŀ ŀŦŦŜŎǘŞ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŀ 

 

4 Les scénarios RCP (pour Representative Concentration Pathway) sont quatre scénarios de trajectoire du forçage radiatif 
jusqu'à l'horizon 2300. Ces scénarios ont été établis par le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat 
(GIEC) pour son cinquième rapport, AR5 (IPCC  Fifth Assessment Report).  



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
29 

ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ ǎƛ ƭŀ ǇƭŀǎǘƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ 

économique, social et environnemental plus résilient est donc une nécessité. 

 

I5&./(6#' #5-&5/()6-%& Ė-, -.(# 5i&6-.6û0-5(/(#!& -&%/&
haute montagne  

[Ŝ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

sous influences alpines et méditerranéennes, liée à son altitude, ses étagements de végétation et son 

ŎƭƛƳŀǘΦ [Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ фп ҈ ŘŜ ƭŀ 

surface du territoire, soit environ 61 700 ha, ce qui est largement supérieur à la moyenne régionale de 

64 % (Source : OCSOL régional 2014, CRIGE PACA). 

[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ όǇǊŀƛǊƛŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ по ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǎ 

ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƳǳƭǘƛǎŞŎǳƭaires, garantes 

du maintien de la biodiversité et des vastes pelouses constituant des paysages ouverts emblématiques 

des massifs alpins. Toutefois, certains versants agricoles anciennement exploités et abandonnés, 

évoluent vers des landes ou des boisements. 

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ оо ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ ǎΩŞǘŀƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǊƻŎŀƛƭƭŜǳǎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

constituées de mélèzes, mais aussi de pins cembros et de pins à crochets. Ces essences sont faiblement 

représentées en France, offrant ainsi des paysagers forestiers singuliers. 

Les formations rocheuses, les falaises, les éboulis et les glaciers sont très bien représentés (18 % du 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜύΦ Lƭǎ ŎƻƴǘǊƛōuent à la richesse écologique du territoire, abritant de nombreuses 

espèces alpines qui se sont adaptées aux conditions extrêmes de ces habitats dominés par le minéral. 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ présence 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻ ƻǳ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ Řǳ {ǳŘΦ [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ Řǳ ŎƻǊǘŝƎŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ tŀǊŎ όŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

connaissance, actions de suivi et de conservaǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύΦ 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ 

vǳŜȅǊŀǎΣ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

όǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ƭa construction, activité agricole et pastorale). 

 

@-&;)#%i&(6/#(& Ė)5# 5& )&(-66#( #6- 
{Ωƛƭǎ ƴΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ǉǳŜ п ҈ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ [ΩŜŀǳ ǎΩȅ ŜȄprime sous différentes formes : 
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un réseau complexe de torrents, de rivières et de petits affluents, des zones humides, des lacs 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ  

[Ŝ DǳƛƭΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ 

ƭŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎΦ [ƻƴƎǘŜƳǇǎ ǳƴƛǉǳŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ƭŜ ǘƻǊǊŜƴǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ 

ǎƻǳǊŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳŘ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ рн ƪƳ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΦ 

Le territoire compte de nombreuses zones humideǎΣ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎŜǊǾŀƴǘ ŘŜ 

refuge à une biodiversité remarquable. Un inventaire piloté par le Parc du Queyras en 2012 a recensé 

нум ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ Dǳƛƭ όǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 

ŘΩŞǘǳŘe et Risoul).  

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 

nombreux enjeux pour le territoire et bien au-delà : ressource en eau potable pour le territoire et 

ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘ ŘΩƘƛǾŜǊΣ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύΣ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

risques naturels. 
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Un secteur  encore préservé des pressions urbaines  
 

Une artificialisation inégale entre les communes  

[ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƞǘΣ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлмуΣ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł оп Ƙŀ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

retenue. 

La progression des espaces artificialisés depuis 2006 est plus importante dans les communes du 

Guillestrois qui contribuent pour la moitié de la consommation foncière du territoire. 

La commune de GuilƭŜǎǘǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн Ƙŀ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ 

ƭƻƛƴ ŘŜǾŀƴǘ 9ȅƎƭƛŜǊǎ ŀǾŜŎ п ƘŀΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 

commune de Mont-5ŀǳǇƘƛƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ Vars intégrée au périmètre 

ŘΩŞǘǳŘŜ όǾŀƭƭŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŞŜύΦ [Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ 

ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎΣ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ 

principale polarité et le mƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 

territoriales sont toutefois à prendre en compte pour qualifier la consommation foncière. 

 

Les moteurs de la consommation foncière  

{ƛ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊŀƞǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜ, elle interpelle davantage une fois rapportée aux 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝƴ ōŜǊƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ 

ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмсΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

dynamiques : 

- LΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŀŎŎǊƻƞǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł 

la demande touristique aux niveaux des hébergements, des équipements de loisirs et des commerces 

(dynamisme du parc de résidences secondaires) ; 

- De nouvelles constructions pour satisfaire les besoins de la population déjà présente sur le territoire 

Ŝǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ όŘŞŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

ς оу ҈ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜύΦ  

- DŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

όƭƻƎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘΣ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩƛƴǘƛƳƛǘŞύ ŦŀŎŜ Ł ǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŀŘŀǇǘŞǎ 

aux modes de vie actuels dans les centres anciens. 

- Le ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ 

services publics). 
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9-0&5 )*-%%-0& 50(6) (# 50&.6#5 #./%-'-5(& û #û-0&ò&%Ė"/3#(/( 

9ƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлмуΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ су ҈ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ όно ƘŀύΦ Lƭ ǇǊŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ 

lotissements en continuité des tissus villageois existants mais aussi dans une moindre mesure de 

nouvelles constructions insérées dans les villages et hameaux.  

Parmi les communes les plus concernées, Guillestre recense près de 43 % du développement à 

ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ Chazal, de La Lauze ou de la 

[ƻƴƎŜŀƎƴŜΦ 5Ŝǎ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎ όǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ 

tƭŀƴǉǳŜǘύΣ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄ ό.ǊǳƴƛǎǎŀǊŘύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩ!ōǊƛŝǎ όǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩIƻŎƘŜύΦ 

Un des corolaires du développement et de la construction dŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ 

centres-villageois anciens dont les logements ne correspondent généralement plus aux attentes en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘΣ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƻǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ 

concentre près de 15 % de logements vacants voire 40 % dans certains îlots du centre villageois 

όŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭΩht!I ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜύΦ [ŀ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ŎǆǳǊ 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ ǉǳƛ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ Ǉlan de revitalisation 

de son centre-bourg. 

aşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎƛǎŜ 

ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 

correspond à des résidences secondaires dont le parc est particulièrement développé dans ce territoire 

touristique (57 % du parc de logements correspond à des résidences secondaires en 2016). Le 
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développement des résidences secondaires est un facteur connu de tension sur le marché immobilier 

ƎŞƴŞǊŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ 

du Queyras. 

À noter aussi le développement de résidences de tourisme avec deux sites en particulier : la résidence 

ŘŜǎ DǊŀƴƎŜǎ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄ ŜƴǘǊŜ ƭŀ /ƘŀƭǇ Ŝǘ .ǊǳƴƛǎǎŀǊŘΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ 

ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Τ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ .ŀƭŎƻƴǎ Řǳ ±ƛǎƻ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ōǊƛŝǎ ǉǳƛ 

ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝƴ ƭƛŜǳ Ŝǘ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǇŀǊƪƛƴƎ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ agricoles. Ces deux sites 

totalisent à eux seuls 5 % du développement urbain (1,5 ha). 

Les activités et équipements représentent environ 32 % du développement urbain (11 ha). Celui-ci 

prend plusieurs formes : 

- [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όōŃǘƛƳŜƴts et espaces de stockage de matériaux), 

notamment sur les communes de Guillestre (2,5 ha sur la ZA du Villard), Aiguilles (0,5 ha sur la 

ZA de la Pignée), Molines-en-Queyras (0,5 ha sur la ZA de la Muande) et Ceillac (0,2 ha sur la 

ZA de la Viste). Ces zoƴŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ 

ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ όƘƻǊƳƛǎ ƭŀ ±ƛǎǘŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ /ŜƛƭƭŀŎύ ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ 

conséquent. 

- [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ƻǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛté des villages. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƘƾǘŜƭƛŜǊΣ 

locaux commerciaux ou de services, etc.). 

- 5Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦǳǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

agricole ou des entrepôts de stockage implantés aux bords des axes de communication. 

- Des équipements publics : office de tourisme à Château-Ville-Vieille, extension de la 

gendarmerie et salle de sport à Guillestre, station de traitement des eaux à Molines.  
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I5-& -50#!# /(# 5&.%)0&#'. 6(/5(-&Q)-&%-0& 45/'#Q)-0& Ėû(/%-'-5(&)63/#5 

Les nouvelles constructions entre 2006 et 2018 se sont principalement implantées dans les enveloppes 

urbaines exƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ 

densification représente 58 % du développement urbain. Cette dynamique est importante sur la 

commune de Guillestre où des lotissements implantés dans les années 1990 ou au début des années 

2000 se remplissent progressivement dans une logique de comblement de dents creuses, limitant 

ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ {ƛ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ces constructions en densification se font néanmoins sur les marges des villages.  

[Ŝ ǊŜǎǘŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ όпн ҈ύ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire par artificialisation en 

dehors des enveloppes urbaines existantes. Cela concerne principalement le développement des 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όру ҈ ŘŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎύΦ /Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ 

quasi uniquement en continuité des tissus villageois existants dans le prolongement de la trame viaire. 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ŝǎǘ limitée mais peut dans certains cas 

renforcer des continuités entre les hameaux (sur Arvieux par exemple).   

¦ƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΦ /Ŝƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜΣ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƛǎƻƭŞǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎƛǘŜǎ 

ŘΩŀƭǇŀƎŜǎ Ŝǘ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ǇŜǳ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ CǳǊŦŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ /ƭŀǇŜȅǘƻύΦ [Ŝ 

développement de ces chalets est limité et soumis à la réglementation de la loi Montagne. 
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De 5 '36-),&.-(#(0&*#%%/R-0&-(&"/'-/),& ċ&%/&5/()6/%#(û& '#5-&-(&%Ė/ (#*#(û&
agricole marque le paysage  

En 2014, les espaces artificialisés représentaient à peine 1 % de ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 

ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǘǊŝǎ ǊǳǊŀƭ όо ҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ-Alpes, 9 % à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜύΦ 9ƴǾƛǊƻƴ р слл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǾƛǾŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜƴǎŜ ŀǾŜŎ ŜƴǾƛǊƻƴ 

9 hab./km² (INSEE 2016). La répartition de la population met en lumière un certain déséquilibre entre 

les communes avec 58 % de la population qui se concentre sur le Guillestrois (Guillestre, Eygliers, 

Mont-Dauphin). 

La localisation des villages et hameaux historiques fait écho aux contraintes inhérentes du milieu 

montagnard qui ont guidé les implantations humaines. La rigueur climatique, les contraintes du relief 

Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 

et de hameaux de petite taille et relativement denses, avec des bâtiments mitoyens ou très proches 

ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

nécessité de conserver les terres cultivables peu nombreuses.   

Le relatif isolement géographique des différentes vallées du territoire se reflète aussi dans les formes 

urbaines. Chaque vallée constitue une communauté humaine particulière ayant développé son propre 

ƳƻŘŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ ƛŘŜƴǘitaire et singulier, adaptés au mode de vie 

des villageois (cf. fiche paysage). 

Les villages et hameaux du territoire ont été relativement préservés et se sont peu étendus. Le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƳƻŘŞǊŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ όƳǳƭǘƛplication des résidences secondaires qui 

représentent 57 % du parc de logements ς INSEE 2016). Sur certaines communes du territoire, 

principalement Guillestre et plus récemment les communes du massif, des extensions urbaines sous 

la forme de lotissements dŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ƻǳ 
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artisanales ou des équipements touristiques se sont développées au détriment des espaces agricoles 

et en rupture des tissus villageois traditionnels.  

Contrairement à une tendance lourde ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞ όƘƻǊǎ ŎƘŀƭŜǘǎ 

ŘΩŀƭǇŀƎŜǎύ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ 

aussi aux contraintes de la loi Montagne. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ όōƻǾƛƴ Ŝǘ ƻǾƛƴύ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ ŀŘaptés aux fortes contraintes environnementales 

όŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǊƛƎǳŜǳǊ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜύΣ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ tǊŝǎ ŘŜ 

сл ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

espŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀǾŜŎ ǇǊŝǎ от ллл Ƙŀ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ƘŜǊōŜΣ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǎŀƛǎƻƴ Ŝǘ ŀƭǇŀƎŜǎ 

ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ {ƻǳǊŎŜ Υ wtD нлму 

Les terres à fort potentiel agricole (cultivables, accessibles, irriguées) sont peu nombreuses et 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ł ǇŜƛƴŜ м ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όŜƴǾƛǊƻƴ флл Ƙŀ ς source : diagnostic 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ¢ŜǊǊΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ нлмоύΦ /Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ 

des exploitations et qui recèlent de trésors de biodiversité liés au maintien de pratiques agricoles 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ /Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŧƻncière et 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ  

" ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ όŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ рл ҈ ŜƴǘǊŜ мфуу Ŝǘ нлмл ς 

source : RGA). Elle subit les ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ 

construction de résidences secondaires. Le foncier agricole particulièrement morcelé avec de 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭteurs et au 

renouvellement des exploitations existantes. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 

paysagers, écologiques, patrimoniaux et alimentaires. Les pratiques agricoles traditionnelles 

(pâturage, prairies de fauche) favorisent la diversité des écosystèmes montagnards et le maintien des 

paysages identitaires et emblématiques de la haute montagne. Elles contribuent aussi à la renommée 

des productions agricoles locales. 

 

Des pressions sur les terres agricoles de fond de vallée  

[ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ όŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜύ ǎΩŜǎǘ ƻǇŞǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ όŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴύΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ǎǳrtout de prairies de fauche et de surfaces pâturées, cultures dominantes dans les vallées. Le 
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ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

concurrence avec les autres activités consommatrices de foncier (urbanisation et tourisme).  

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŞǇŀǊǇƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎǊŞŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ Ŝǘ 

propices à une future urbanisation.  

 

De nouvelles formes urbaines engendrant une consommation foncière plus 
importante  

Malgré un développement modéré entre 2006 et 2018, les dernières extensions urbaines sous la forme 

de lotissements autour des villages reproduisent des formeǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝƴ ǊǳǇǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

des tissus villageois traditionnels (organisation dense et regroupée de maisons mitoyennes). 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 

banalisée (chalets pavillonnaires ne respectant pas les volumes des bâtiments historiques) implantés 

au milieu de grandes parcelles, créant des formes urbaines moins compactes et plus consommatrices 

ŘΩŜǎǇŀŎŜΦ /Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜƴǘ Ŝǘ se standardisent 

partout sur le territoire régional et également dans les milieux ruraux et de montagne. Il répond à une 

ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ ǉǳƛ ŞǾƻƭǳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ 

des nouveaux résidents à la recherche ŘΩǳƴ ζ ƛŘŞŀƭ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ηΦ  

Ces nouvelles formes urbaines, au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘΣ ǇŜǳǾŜƴǘ 

avoir un impact paysager fort. Le développement urbain dans certaines communes suit une logique 

ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ Ǌoutes, menaçant le maintien des silhouettes villageoises et favorise 

la formation de continuum entre les différents hameaux. De plus, la création de voiries associées à un 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ǳƴ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜƴǘǎ ŎǊŜǳǎŜǎΣ ŀǇǇŜƭǎ ŘΩair à une 

urbanisation future. 

© F Thoraval Parc du Queyras . 
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Un pôle  rural et de montagne, isolé géographiquement et éloigné des grandes 
dynamiques régionales  

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ tǊƻǾŜƴŎŜ-Alpes-/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Schéma régional 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ό{w!559¢ύ Ŝǎǘ ǎƻƴ 

organisation polycentrique, adossée à quatre grands systèmes territoriaux régionaux et un réseau 

ŘΩŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ƭƻŎƻƳƻǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Υ 

- [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇǊƻǾŜƴœŀƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜǎ ŘΩ!ƛȄ-Marseille et de Toulon (2 600 000 habitants) ; 

- Le système azuréen autour de la métropole niçoise (1 400 000 habitants) ; 

- Le système rhodanien autour des aƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ Ŝǘ ŘΩ!ǊƭŜǎ όтлл ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎύ Τ 

- Le système alpin autour des polarités de Manosque, Digne-les-Bains, Gap et Briançon (300 000 

habitants). 

Dans cette organisation territoriale régionale, le Parc du vǳŜȅǊŀǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ alpin et 

apparaît comme un territoire isolé et éloigné des métropoles et des dynamiques urbaines régionales : 

- Une dynamique de consommation foncière très limitée ; 

- ¦ƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ол ҈ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǎortant du 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ό±ŀǊǎΣ wƛǎƻǳƭΣ 

Saint-/ǊŞǇƛƴύ ƻǳ ǾŜǊǎ .ǊƛŀƴœƻƴΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘƻƳƛŎƛƭŜ-travail met en évidence une 

ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŞǊƛǇƘériques (Briançon, Embrun et Gap) sur les communes 

Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

temps de déplacements importants ; 

- [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ tŀǊŎ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ǘǊŝǎ ǊǳǊŀƭΣ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ 

autres parcs naturels en région soulignant la spécificité de ce Parc et traduisant une réalité économique 

et des territoires vécus au quotidien. 

H $lq!x%^$(xc" O^#$[Ü^%xO^c % O_>$[ $[x` # '' % O_$[)(^ #  

et [Üxc^#"_x$[ d$_ (("_ "( d$3lK@BBCL4 

=%&. 0-&%/&0(6/(ûR#-& Ė/*-5#6&. )6&%-&(-66#( #6-&6ûR# 5/%&ò&%Ė" 6#P 5&VTYT&ò&(6/*-60&Z\&

objectifs et 52 règles. Porté et élaboré par la Région Provence -Alpes-8Ć(-& Ė7P)6&-5&

./6(-5/6#/(&/*- &%-0&/ (-)60&% /),i& Ė-0(&)5&0chéma intégrateur (ensemblier des 

. %#(#Q)-0&6ûR# 5/%-0f&-(&.6-0 6#.(#!&.)#0Q)Ė#%&0Ė#'. 0-&/),& )'-5(0& -&.%/5#!# /(# 5&

infrarégionaux (SCOT, PDU, PLU, chartes des parcs naturels régionaux, etc.). Ainsi, les 

chartes de parc doivent adapter et préciser le s règles du SRADDET à leur échelle 

territoriale tout en les respectant (rapport de compatibilité).  

Il a été adopté le 26 juin 2019.  
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La Commune de Guillestre, identifiée en tant que centralité locale et de proximité, joue un rôle 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ Ŝǘ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

services et équipements les plus courants (écoles maternelles et primaires, collèges, médecins 

ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ŜǘŎΦύ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŞǉuipements 

intermédiaires (collège, spécialités médicales et paramédicales, etc.). 

Le territoire est en revanche dépourvu de services plus rares tels que les grandes surfaces spécialisées, 

les lycées, les hôpitaux ou diverses spécialités médicales et dépend de pôles périphériques (Briançon 

Ŝǘ 9ƳōǊǳƴύΦ Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ " ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ 

ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

gamme supérieure contre trente minutes en moyenne pour les communes du Guillestrois, plus 

proches des principaux axes de communication.  

Les objectifs portés par le SRADDET sur le territoire sont notamment de renforcer une offre 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƭémentarité entre le pôle de proximité de Guillestre 

et les communes du massif du Queyras mais aussi avec les villes environnantes (Briançon). Par ailleurs, 

ƭŜ {w!559¢ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǊǳǊŀǳȄ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 

bassins de vie en préservant la qualité des espaces agricoles et naturels et en réduisant le rythme de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜΦ 

Territoire de montagne facilement accessible depuis les grandes zones urbaines de la région (entre 

trois et quatre heures de transport), le Queyras connaît une forte activité touristique liée aux stations 

ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ Ǿƻƛǘ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΦ [Ŝ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ ŎŜƴǘǊŀƭ 

ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

(agriculture, construction, économie présentielle). Le SRADDET identifie plusieurs communes du 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ζ Ł ŦƻǊǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ηΦ " ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 

SRADDET sont de : 

- wŞƎǳƭŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘŞŎƘŜǘǎύ Τ 

- CƻƴŎƛƭƛŜǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ όǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 

logement et aux services, conditions de déplacements, etc.) ;  

- AƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝƴ ǊŞƛƴǾŜƴǘŀƴǘ 

ƭΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘ ŘΩƘƛǾŜǊΦ 
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Des évolutions importantes dans la gouvernance 
locale depuis la précédente charte  

 

La modification  du paysage intercommunal, une seule intercommunalité aux 
compétences enrichies  

5ŜǇǳƛǎ нллуΣ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŀ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ƭŀ Ǉlace des Établissements 

tǳōƭƛŎǎ ŘŜ /ƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ό9t/Lύ Ŝǘ ŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ 

ŘŜ ƭƻƛǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ Υ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ aƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

métropoles (loi MAPTAM, 2014), ƭŀ ƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǊŞƴƻǾŞ όƭƻƛ ![¦wΣ 

2014) ou encore la loi portant sur la Nouvelle organisation territoriale de la République (loi NOTRe, 

2015).  

La particularité du Parc naturel régional du Queyras est sa petite taille, avec quelque 600 km² 

entièrement compris dans le territoire de la communauté de communes du Guillestrois et du Queyras 

ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǉǳŀǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƘƻǊǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Υ wƛǎƻǳƭΣ wŞƻǘƛŜǊΣ {ŀƛƴǘ-Clément-sur-

Durance et Saint-Crépin. 

Cet EPCI est issu de la fusion en 2017 entre les communautés de communes du Queyras et du 

Guillestrois, en application de la loi NOTRe du 07 août 2015. Cette loi imposait aux établissements 

publics de coopération intercommunale à fiscalité propre une population supérieure à 15 000 

habitants avec certaines dérogations pour les territoires peu peuplés, sans pour autant descendre en 

dessous des 5 000 habitants.  

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ Ł ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

plus vastŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ tŀǊŎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ ŀ ŀŎǉǳƛǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ 

un effort de formalisation des relations et de répartition des missions avec le Parc naturel régional du 

Queyras.  

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ 

cohérence avec les limites administratives de la communauté de communes du Guillestrois et du 

vǳŜȅǊŀǎ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ Ŝǘ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ Řǳ tŀǊŎύ 

Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘ-Dauphin. 

Les rapports entre le Parc et la Communauté de  communes 

du Guillestrois et du Queyras  

> f %'x_ Oq $g d_" O$[ $#ÜC^)>$[ d$I"#" )+$@,)^_",) d$ _$[ $J( _ q_" O$[ d$EO O[^_" Od$3gCI@JE4$

prise par anticipation par la Communauté de communes, mais présence et conseil de la chargée de 

mission « Eau et risques ù$[)$J^(q>$q %'_ $_ O)$[ $#Ü!"d_ (",) $[ $q $[ (O" ($[^Od$#^$c d_" O$[ $#Ü ^)$d)($

le bassin versant du Guil (contrat de rivière du Guil porté de 2005 à 2014).  
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Les autres acteurs présents  
 

 @-&DĆ%-& ĖûQ)#%#36-&(-66#( 6#/% et rural (PETR) Briançonnais, Écrins, Guillestrois, 
Queyras  

Composé de 38 communes du nord du département des Hautes-Alpes, dont onze sont dans le 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛƻƴ tǊƻǾŜƴŎŜ-Alpes-

/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ǇƻǊǘŜǊ Ŝǘ ƎŞǊŜǊ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ 

ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΦ 

Dans le domaine économique : 

- [Ŝ DǊƻǳǇŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ όD![ύ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ [9!59w ζ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƘƻƛǎƛΣ ǘŜǊǊŜ 

ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ η 

- Le Contrat Régiƻƴŀƭ ŘΩ;ǉǳƛƭƛōǊŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ό/w9¢ύ 

- Le Contrat de ruralité  

5ŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ 

- Le Territoire à Énergie Positive pour la Croissance Verte (TEPCV) 

- Le Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET) 

- Le Contrat de Transition Écologique et Solidaire (CTES) 

> Compétence Gestion des Activités de Pleine Nature (APN) assurée par la Communauté de communes, 

avec une convention de mutualisation des moyens en 2017 et 2018, avec le Parc comme coordonnateur, 

')"d,)Ü"#$' (_ $_(^["_" OO ## % O_$#Ü^q_"`"_x$[Ü O_( _" O$[ d$d O_" (d$[ 'uis sa création. Depuis 2019, 

qÜ d_$)O $'("d $ O$q!^(c $_ _^# $'^($#^$f %%)O^)_x$[ $q %%)O d>$^` q$)O $^dd q"^_" O$[ $#^$q!^(cx $[ $

%"dd" O$ú$L )("d% $ù$[)$J^(q$d)($# $_ (("_ "( $[ $q $[ (O" (>$ _$#^$%"dd" O$[Üx#^ ( ($)O$dq!x%^$[ d$@Ji$

d)($#Ü Od % # $[)$_erritoire intercommunal.  

> Dès 2016, la Communauté de communes du Guillestrois, en préfiguration de la fusion avec celle du 

k) a(^d>$^$[x` # ''x$#^$d_(^_xc" $[ $[x` # '' % O_$_ )("d_",) $[^Od$# $q^[( $[ $#ÜCd'^q $`^##x O$ú$#^$

montagne du Guillestrois þ Queyras : une rencontre sur mesure » qui met en évidence sur quatre axes 

[ $_(^`^"#>$)O $ ZZ( $_ )("d_",) $`^("x $ O$d^"d O>$q %'#x% O_^"( $[Ü)O $`^##x $s$#Ü^)_( >$Oxq dd"_^O_$)O $

mise en cohérence. La chargée de mission Développement du Parc a participé à  #Üxq("_)( $[ $q __ $

stratégie.  

> Le Programme Intégré Transfrontalier Territorial Terres du mont Viso (PITER), géré par la 

Communauté de communes du Guillestrois et du Queyras, comprenant toutes les communautés de 

communes de montagne autour du massif du Viso (cf. infra). Le Parc émarge à un projet simple « 

«q O %" d$` (_ d$ù-$CO$ÍËÌÍ>$qÜ d_$# $J^(q$,)"$x_^"_$c d_" OO^"( $[)$JEL$I O_$M"d $ _$#^$f %%)O^)_x$[ $

communes qui avait un projet simple.  
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Dans le domaine du développement territorial, le PETR a abandonné le suivi de deux thématiques 

pourtant importantes pour le territoire :  

- La forêt, après avoir établi une charte forestière 

- Les risques naturels, après avoir créé un pôle de Gestion Intégré des Risques Naturels (GIRN), qui a 

fonctionné neuf ans.  

Mais il porte un Plan Alimentaire Territorial (PAT). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les rapports entre le Parc et le PETR 

> @`^O_$#Ü +"d_ Oq $[)$JCLK>$^# (d$,)Ü"#$ +"d_^"_$d )d$Z (% $[ $J^ad$ O$^dd q"^_"Z>$qÜ d_$# $J^(q$,)"$' (_^"_$

les grands dossiers intéressant le nord du Département. Il a ainsi porté les premiers GAL et programme 

Leader, sur un territoire dépassant largement ses limites.  

> La Région Provence-Alpes-f¤_ $[Ü@e)($^$[ %^O[x$)O $q-écriture Parc-PETR pour le dossier de 

q^O["[^_)( $ú$L (("_ "( $q! "d">$_ (( d$[Ü"O"_"^_"` d$ù$HC@BCK$ÍËÌÏ-2020. Ainsi, le Parc participe à tous les 

Comités techniques.  

> Byd$ÍËËÔ>$)O $q O` O_" O$[ $'^(_ O^("^_$dÜest mise en place entre le Parc et le PETR. 

> En 2015, le Parc et le PETR ont été co-#^)(x^_d$[ $#Ü^'' #$s$'( & _d$L (("_ "( $s$«O (c" $J d"_"` $' )($#^$

Croissance Verte (TEPCV). Depuis cette date, le Parc ne porte plus de mission énergie -climat au sein de  

son équipe technique, cette mission est assurée par le PETR sur son territoire.  

> fÜ d_$# $chargé de mission agriculture alimentation du Parc qui travaille à la mise en place du PAT,  

sur le territoire du PETR.  
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 @Ėffice de tourisme intercommunal  

La fusion des communautés de communes a entraîné celle des trois offices de tourisme du territoire : 

celui du Queyras, celui de Guillestre et celui du Guillestrois. À noter que les stations de Vars et de Risoul 

conservent chacune leur office de tourisme. !ǳǎǎƛΣ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ 

ne recouvre ni celui de la communauté de communes du Guillestrois et du Queyras ni celui du Parc du 

Queyras. Lƭ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǘǊƛŜƴƴŀƭŜ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇŀǊǘŀƎŞǎ ŀǾŜŎ ƭŀ 

Communauté de communes 

 

 @Ė700 #/(# 5&8)%()6-%%-&G #/%-&-(&G. 6(#*-& ) Queyras (ACSSQ) : 

¢ǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜǎ ǾƻƭŜǘǎ 

sociaux, culturels, enfants et séniors, par délégation de la communauté de communes du Queyras. 

Suite à la fusion avec la communauté de communes du Guillestrois, certains de ces éléments ont été 

ǇŞǊŜƴƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŀǾŜŎ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎǳǇŞǊŞǎ 

par cette dernière (école de musique, Maison des services au public). 

Les (^'' (_d$ O_( $# $J^(q$ _$#Ü ZZ"q $[ $_ )("d% $"O_ (q %%)O^# 

> Une convention de partenariat existe depuis 2011, réactualisée en 2017. Elle vise notamment une 

coopération des deux structures quant à la connaissance du territoire et de ses patrimoines, par la 

Z (%^_" O$[ d$ %'# axd>$#^$d Od" "#"d^_" O$[)$') #"q$ _$#^$%"d $ O$'#^q $[Ü)O$ d (`^_ "( $[)$_ (("_ "( -$

Elle appuie également un positionnement partenarial sur les projets de développement de 

#Üxq _ )("d% $O _^%% O_$ _$)O $q %%)O"q^_" O$q Oq ([^O_ - 

> Pour une meilleure coordination, la direction de chacune de ces instances est invitée à participer aux 

(x)O" Od$[Ü +xq)_"Z$[ $#Ü^)_( >$s$_"_( $[ $' (d OO $^dd q"x -$J^($^"## )(d>$[)$Z^"_$[ $#^$' _"_ $_^"## $[)$

_ (("_ "( >$"#$Z^)_$O _ ($,)Ü)O $'^(_" $[ d$xlus est commune aux deux structures et veille à la cohérence 

[ d$'( & _d>$[^Od$# $( d' q_$[ d$%"dd" Od$[ $q!^q)O-$HÜx_^' $d)"`^O_ $`"dx $'^($q d$d_()q_)( d$ d_$[ $

partager une seule et même stratégie touristique de territoire dans laquelle chaque structure  aurait un 

rôle complémentaire affirmé, projet qui avait été reporté du fait de la lourdeur des fusions des 

communautés de communes et des nouvelles compétences de ces collectivités en 2017.  

H d$(^'' (_d$ O_( $# $J^(q$ _$#Ü@fllk 

> F)d,)Ü O$ÍËÌÐ>$%)_)^#"d^_" O$[Ü)O$[ %"-' d_ $d)($#Ü^qq dd" "#"_x$ _$# $!^O["q^'>$[^Od$# $q^[( $[ $#^$

( q O` (d" O$[)$' d_ $[)$ " #" _!xq^"( $,)"$OÜ^$'#)d$ qq)'x$q __ $%"dd" O$^` q$# $( O )` ## %ent de la 

q!^(_ $ O$ÍËÌË>$ _$#Ü^ ^O[ O$[ $q __ $%"dd" O$'^($# $J^(q- 

> B $d #"[ d$( #^_" Od$ +"d_ O_$^` q$# $d (`"q $& )O dd >$[^Od$# $q^[( $[ $#^$%"dd" O$[Üx[)q^_" O$s$

#Ü O`"( OO % O_$ _$^)$_ (("_ "( $ _$d^$' #"_",) $ú$# "d"(d$& )O dd $ù-$J#)d" )(d$^q_" Os permettent aux 

jeunes du territoire de vivre une aventure en refuge en été et en hiver.  

B d$ +'x("% O_^_" Od$d O_$_ O_x d$(xc)#"y( % O_$.$HÜxq # $ )"dd OO"y( $3'( & _$[ $q#) $O^_)( $% O_x$

 O$ÍËÌÌ$,)"$OÜ^$'^d$^ )_"4>$[ d$dx& )(d$s$_!y% $' )($& )O d$adolescents, 

des sorties accompagnées par un agent du Parc pour les seniors. 
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 @Ė700 #/(# 5& -0&/'#0& )&D/6 

9ƭƭŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭŜ tŀǊŎ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ ¦ƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜȄƛǎǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎƛƎƴŞŜ 

en 2011. Cette association est autonome et indépendante financièrement. Son action principale est la 

publication bi annuelle du « Courrier du Queyras », un périodique avec des articles de fond, dont la 

ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ Řǳ tŀǊŎΦ 

 

C)&/30-5(0} 

 

 Le Conseil environnemental, social, écon omique et culturel  

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ му ŘŜ ǎŀ ŎƘŀǊǘŜΣ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ 

Conseil environnemental, social, économique et culturel, autrement nommé Conseil de 

développement (CODEV). En 2010, au moment de ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀǊǘŜΣ ǳƴ ǘŜƭ 

Conseil existait au niveau du PETR. Afin de ne pas créer de doublons, il a été décidé de mutualiser ce 

/h59± ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΦ !ǳŎǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǾŜƴǳŜ ŜƴǘŞǊƛƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ƳǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ a été effective 

dans ƭŜǎ Ŧŀƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмсΦ [Ŝ /h59± ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ς 

comme le Conseil scientifique ςΣ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ ǎŀƛǎƛ ǇƻǳǊ ŀǾƛǎΦ [Ŝ ƳƻŘǳǎ ƻǇŜǊŀƴŘƛ Şǘŀƛǘ 

une réunion annuelle de pilotage entre les présidents qui déterminaient les actions à mener, ainsi 

ǉǳΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴƴŜ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ Řǳ tŀǊŎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀŦŦƛŎƘŞǎΦ 

9ƴ нлмтΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳ /h59± ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǎŀ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴƴŜΣ Ŝǘ ƭŀ 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭlée. Le CODEV est resté actif au niveau du PETR, mais plus du Parc. Une tentative a 

ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ-ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎŜ ƴƻƳƳŀƴǘ vǳŜȅǊΩAvenir. Soutenus 

ǇŀǊ ƭΩ!/{{vΣ ƛƭǎ ǊŞŦƭŞŎƘƛǎǎŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Υ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ƻǳ 

ǊŜƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜΣ ōƻǳǊǎŜ ŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛŘŜ 

ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΧ 9ƴ нлмрΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǳƴŜ ǘƻǳǊƴŞŜ ŘŜǎ 

communes du Queyras, afin de synthétiser les souhaits des habitants pour leur avenir. 

Les rapports entre le Parc et #Ü@dd q"^_" O$[ d$@%"d$[)$J^(q 

> H d$^c O_d$[)$J^(q$q O_(" ) O_$s$#Üxq("_)( $[ d$q )((" (d$[)$k) a(^d 

en fonction de leurs compétences.  

> Le Président des Amis du Parc est invité à toutes les réunions des Comités syndicaux du Parc.  

Les rapports entre le Parc et les habitants -q! (q! )(d$k) a(Ü@` O"( 

> I^#c(x$)O $[ %^O[ $ ZZ"q" ## $ O$ÍËÌÑ>$q $c( )' $[ $(xZ# +" O$ _$[Ü^q_" Od$^$_ )& )(d$( Z)dx$[Üz_( $# $

Conseil de développement du Parc.  

> Peu de contact s avec le Parc. 
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Le Parc en quête de notoriété  auprès de ses habitants  

Dans le cadre de la révision de sa charte, le Parc naturel régional du Queyras a confié à des étudiants 

du Master 2 Gestion DǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ aƻƴǘŀƎƴŜ όD5¢aύ ŘΩ!ƛȄ-Marseille Université à Gap, la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎΣ ŜƴŎŀŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ /ŞŎƛƭƛŀ /ƭŀŜȅǎΣ ƳŜƴŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмф 

et janvƛŜǊ нлнмΦ /ƻƴǘǊŀǊƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ Ǿƛŀ ƭŜǎ 

réseaux sociaux. Ainsi, 433 résidents permanents et 172 résidents secondaires ont répondu à la 

ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ŞŎƭŀirage sur leurs ressentis et leurs 

attentes concernant le Parc et son territoire. 

Le dépouillement des réponses montre que le Parc est très visible pour les habitants permanents 

ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎΦ tƭǳǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘƛǎŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ Ƴŝne. Malgré leur présence 

plus ponctuelle sur le territoire, les résidents secondaires interrogés sont aussi, certes dans de 

moindres proportions, au fait des actions menées par le Parc.  

La majorité des répondants porte un jugement général plutôt positif sur le Parc naturel régional du 

Queyras. Les résidents secondaires ont des niveaux de satisfaction légèrement plus élevés que les 

résidents permanents. 

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ tŀǊŎ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ 

majorité des répondants. 
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Figure 8: De manière générale, êtes-vous satisfait·e 
des actions menées par le Parc Naturel Régional du 

Queyras ?
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Figure 9: "Le PNRQ permet une meilleure protection 
de l'environnement dans le Guillestrois-Queyras"
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5ŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǉǳŜ ƭŜ tŀǊŎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

économique du territoire est aussi soulignée. 

 

En revanche, les avis sur les contraintes que la présence du Parc fait peser sur les projets de 

construction ou de rénovation de bâtiments sont plus mitigés. 

 

En conclusion, on peut dire que connu et reconnu par les résidents, le Parc naturel régional du Queyras 

est principalement considéré par ces derniers comme une opportunité, en matière de protection de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜΣ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ 

ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řu Parc est de ce point de vue soutenu par 

les résidents, même par les plus critiques. 
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Figure 10: "La présence du PNRQ est une 
opportunité pour le développement 
économique du Guillestrois-Queyras"
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Figure 11: "La présence du PNRQ est une 
contrainte pour les projets de construction et 

de rénovation des bâtiments"
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Synthèse de la partie  I 
 

Les grandes tendances du diagnostic précédent  
¶ Un éparpillement des pouvoirs, des compétences et des moyens 

¶ Guillestre, pôle de services du territoire  

¶ Une faible influence urbaine et des polarités périphériques  

¶ Une forte part de résidences secondaires, un accès difficile au bâti pour les résidents et les 

saisonniers, un parc de résidences principales qui ne répond pas à la diversité des besoins 

¶ ¦ƴ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǘǊŝǎ ƳƻǊŎŜƭŞ Ŝǘ ŎƻƴǾƻƛǘŞ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ όǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴύ 

 

Les principaux enseignements du diagnostic actuel  
¶ Le maintien des grandes composantes territoriales naturelles et agricoles  

¶ Une densification majoritaire, limitant le développement des enveloppes urbaines 

¶ Des tensions importantes sur les marchés fonciers et immobiliers, et particulièrement 

concentrées dans les communes du Guillestrois 

¶ Un impact conséquent sur les espaces agricoles au niveau de la consommation foncière  

¶ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ vu la dynamique démographique en berne 

¶ ¦ƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ όŦŀƛōƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΣ ǇŜǳ ŘŜ 

ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜύ 

¶ Un paysage administratif en évolution, avec le passage de deux à un seul EPCI. Une nouvelle 

place à asseoir pour le Parc du Queyras 

 

Les enjeux présents et à venir  
¶ Préservation des grandes composantes naturelles et agricoles du territoire. 

¶ tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎΦ 

¶ Mobilisation du foncier prioritairement en densification et réhabilitation dans les tissus 

villageois existants : valorisation des centres anciens 

¶ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 

¶ Mise en réseau des polarités et des territoires en assurant un développement cohérent des 

bassins de vie (emplois, équipements). 

¶ Poursuite des coopérations avec les territoires environnants. 

¶ wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΦ 

¶ Définition du périmètre pertinent pour les actions. 
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Atouts  Faiblesses 

o Territoire rural au caractère agricole et 

naturel affirmé (faiblesse des espaces 

artificialisés et des dynamiques 

ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ) 

o Enclavement géographique du territoire 

ƭΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ 

o Des compétences reconnues dans des 

Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŞǾƻƭǳŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴstances 

sur le territoire 

o Des compétences complémentaires 

Řŀƴǎ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŞǾƻƭǳŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

instances sur le territoire 

o Un investissement au-delà de son 

périmètre par le passé 

o Une consommation foncière limitée. 

Un territoire éloigné des dynamiques 

de périurbanisation 

o [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜ 

ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

o La loi Montagne 

o Éloignement et isolement des habitants 

face aux grands équipements (hôpitaux, 

lycées) générant des temps de 

déplacement importants 

o .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ territoire 

o Une absence de Conseil de 

développement reliant le Parc au 

territoire 

o La superposition de périmètres 

ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

différents 
o De nouvelles formes urbaines pouvant 

engendrer une consommation foncière 

plus importante 
o Une concuǊǊŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

Ŝǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ 

pour les agriculteurs 

Opportunités  Menaces 

o Une nouvelle place à asseoir dans le 

paysage administratif 

o ¦ƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 

compétences indéniables au sein de 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 

o La faculté de travailler en commun et de 

mutualiser des postes avec les autres 

instances 

o [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

réseaux 

o La réserve de biosphère pour créer plus 

de coopération avec les communes 

voisines. Les évolutions législatives 

ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

et entraînant le renouveau des 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƭƻŎŀǳȄ 

(SRADDET, loi ALUR) 

o LΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ centre-bourg » de 

Guillestre et programme « petite ville 

de demain » 

o [ŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ « stratégique » que 

le Parc occupait lorsque le PETR et que 

les communautés de communes 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŦǳǎƛƻƴƴŞŜǎ 

o La superposition de missions dans les 

différentes instances : besoin de fixer les 

ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ 

localement, pour ne pas superposer les 

actions 

o Pression foncière sur les terres agricoles 

o Attractivité du territoire : 

développement des résidences 

secondaires en concurrence avec le 

ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ 

o Spéculation foncière : prix du foncier 

bâti ou sans construction inaccessible  
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Aû("  % R#-& 6-(-5)-& . )6& %Ė-0(#'/(# 5&  -& %/&
consommation foncière  

[Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǾƛǎŜ Ł ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ Ł ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

ǳǊōŀƴƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅser la 

consommation foncière mais leur utilisation dépend des données disponibles, de leur qualité et de 

ƭŜǳǊ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ aƻŘŜ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ όah{ύ 

Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜǳȄ ōŀǎes de données peuvent être mobilisées :  

> [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όh/{h[ύ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ 

Information Géographique (CRIGE) PACA sur deux dates (2006 et 2014). Au regard de son échelle de 

précision, cette base de données ne permet pas une lecture fine des dynamiques de consommation 

foncière à une échelle infra-ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ah{ ƳƻȅŜƴƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎǳǊŜǎǘƛƳŜ ƻǳ 

sous-estime les spécificités locales :  

- Tendance à surestimer les zones agglomérées ; 

- Tendance à minimiser, voire à ne pas idenǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜΦ  

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩh/{h[ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ нллс Ŝǘ ŘŜ нлмп ŘƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǳƴŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ [Ŝ ah{ Řǳ /wLD9 t!/! ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜΦ 

> [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ MAJIC issus des fichiers fonciers de la Direction Générale des Finances 

tǳōƭƛǉǳŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ 

permettent une approche fine par le bâti et les parcelles cadastrales. Les bâtis retenǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

sont ceux construits entre 2006 et 2018. Les parcelles artificialisées avant 2006 mais sur lesquelles un 

ƴƻǳǾŜŀǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƻǳ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ōŃǘƛ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳ ŘŜǇǳƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ŘŜ ƭŀ 

consommation foncière. 

 

Avantag es de la méthode retenue  

- [ŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

foncière ; 

- Cette base de données fiscales est actualisée annuellement, permettant un suivi dans le temps. 

 

Limites de la méthode retenue  

- La méthode repose sur des données cadastrées. Elle ne permet donc pas de suivre la consommation 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜǎ ƻǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŀŘŀǎǘǊŞǎΦ " ƴƻǘŜǊ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŀ 

faiblesse du réseau routier et des esǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Τ 

- Les données MAJIC sont déclaratives. Des erreurs sont possibles sur les dates de construction des 

bâtiments. Les données peuvent également ne pas être renseignées.  
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PARTIE II ª Un patrimoine 
particulièrement ri che et emblématique  
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1. Le Queyras, un joyau  paysager à 
valoriser  
 

[Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƎǊŀƴŘƛƻǎŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƭŜ ŎƘŀǊƳŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ 

ainsi que le caractère sauvage de ces dernières font la renommée du Parc naturel régional du Queyras 

Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦΣ 

ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ ǊǳŘŜǎǎŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ 

contribuent à leur richesse et leur diversité.  

/Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŀ ǊŜƴŘǳ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

celle des hommes. En effet, les paysans du Queyras ont adapté leurs pratiques en fonction des rudes 

conditions climatiques, le dicton était « {ŜǇǘ Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ Ŏƛƴǉ Ƴƻƛǎ ŘΩŜƴŦŜǊ ΗηΦ [ΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŀ ƴŜƛƎŜ 

permanente stoppaient net les activités agricoles et lorsque la belle saison arrivait, le travail aux 

ŎƘŀƳǇǎ ǊŜǇǊŜƴŀƛǘ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǎΩŀŎǘƛǾŜǊ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǳǊǾƛǾǊŜ Ł ƭΩƘƛǾŜǊΦ 

Le Parc du vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōƭŀƴŎǎΣ ƻŎǊŜǎ Ŝǘ ōŜƛƎŜǎ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ 

aux verts du végétal qui couvrent les versants. Ce paysage change en permanence au fil des saisons 

ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎΦ " ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ƳŞƭŝȊŜ ƧŀǳƴƛǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǾƛǊŜǊ ŀǳ ǊƻǳƎŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ 

ǇŜǊŘǊŜ ƭŜǳǊǎ ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ όǎŜǳƭ ŎƻƴƛŦŝǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ł ƭŜǎ ǇŜǊŘǊŜύ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƴŜƛƎŜǎ ǾŜƴǳŜǎΦ [ΩƘƛǾŜǊ Ŝǎǘ 

marqué par le blanc manteau neigeux qui reste pendant de longs mois. Le printemps est tardif et se 

fait en deux phases : la fonte des neiges laisse derrière elle un paysage bruni qui renaît rapidement 

pour devenir vert éclatant, le printemps est à son optimum avec une explosion de fleurs dans les 

prairies vers la fin du mois de mai et le début du mois de juin. Vers la fin du mois de juin, troupeaux 

ƻǾƛƴǎ Ŝǘ ōƻǾƛƴǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŦŀǳŎƘŜǎΦ 

[ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ Řǳ DǳƛƭΦ [ŀ 

ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ DǳƛƭΣ ŘŜ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł ǎŀ 

ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ 

de la Haute-5ǳǊŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜǘŞ Řǳ Dǳƛƭ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

Durance. 

« @-&./40/R-&-0(&%/&6õ0)%(/5(-& -&%/&6-5 5(6-&-5(6-&%Đ/ (#*#(õ&")'/#5-i&Rõ5õ6/(# 5&/.6ô0&Rõ5õ6/(# 5i&-(& -0&

'. 0/5(-0&5/()6-%%-0& )&(-66#( #6-2&=%&-0(&-5&'ö'-&(-'.0&%-&6õ0)%(/(& Đ)5-&.-6 -.(# 5&#5 #*# )-%%-&-(&

collective et, en ce sens, sujet à des appré ciations et des jugements de valeur. Ainsi, au -delà de sa réalité 

31- (#*-i&%-&./40/R-&-0(&)5-&Q)-0(# 5& -&6-R/6 &l&%-0& #0 #.%#5-0&0 #-5(#!#Q)-0&.-6'-((-5(& Đ-,.%#Q)-6&

%Đ 6#R#5-i&%Đ"#0( #6-&-(&%-&! 5 (# 55-'-5(& Đ)5&./40/R-&'/#0&%/&'/5#ô6-& 5(&#%&0-6/&.erçu est fonction de 

-%)#&Q)#&*/&%-&* #6i&%Đ/..6õ #-6i&Ē&)5&' '-5(& 55õi&-5&! 5 (# 5& -&0/&.6 .6-&.-60 55/%#(õi& -&0/& )%()6-i& -&

0-0&*/%-)60i& -&0 5&*õ )}&» Parc naturel régional du Verdon / AUPA  
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Carte des unités paysagères du département des Hautes -7%.-0&0).-6. 0û&/)&.û6#'ú(6-& Ėû() -i 
source pôle SIT PACA. Ci-dessous, le mont Viso aux quatre saisons.  
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De la haute montagne à couper le souffle comme 
attrait principal  

La première émotion du voyageur dans le Queyras réside dans le caractère grandiose du paysage de 

haute montagne, sa verticalité, ses contrastes de couleurs, ses formes particulières. De la route des 

ƎƻǊƎŜǎ Řǳ Dǳƛƭ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ aƻƴǘ ±ƛǎƻΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ Ǉŀr un aperçu du Rochebrune dans le défilé de 

la Chapelue, ou encore un point de vue insolite sur le Fort Queyras, le voyageur se laisse surprendre et 

ŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎƛ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΦ hƴ ƭΩƻǳōƭƛŜ ǎƻǳǾŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ζ ŎŀǊǘŜ 

postale » constitue le premier sinon le principal attrait touristique de ce territoire et donc en quelque 

sorte son économie.  

Plusieurs paramètres font la diversité et la qualité des paysages locaux : 

- La richesse du patrimoine naturel apportant une grande biodiǾŜǊǎƛǘŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ 

donnant aussi lieu à des particularités locales et des paysages emblématiques ; 

- [ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 

construction traditionnels adaptés à la montagne, petit patrimoine rural, patrimoine religieux, etc.) ; 

- [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ƘŀƳŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƎǊŃŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ 

lois Montagne et ALUR. 

 

La richesse du patrimoine anthropique  

Le paysage est la résultante entre les activités humaines et les composantes naturelles du territoire. 

Ainsi, la richesse et la qualité du patrimoine bâti contribuent largement à la qualité des paysages du 

Parc du Queyras. On retrouve dans nos montagnes de nombreuses fontaines, des ouvrages 

ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŦƻǳǊǎ Ł ǇŀƛƴΣ ŘŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ Lƭǎ 

ǎƻƴǘ ƭŜ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊǳǊŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎΦ [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ 

présent sous différentes formes et parfois très haut en altitude : églises, temples, chapelles et 

oratoires. 

 

Les lieux  emblématiques  

Au-delà de la richesse et de la diversité des paysages des différentes vallées, il existe des cas 

particuliers, hors normes, qui sont devenus des sites emblématiques du territoire. 

 

 Mont -Dauphin et Château-Queyras  

Le rocher de Mont-Dauphin constitue un signal majeur dans le paysage du Guillestrois. Entre deux 

périodes glaciaires (80 000 ς 10 000 av. J. C.), des alluvions se déposent en aval du confluent Guil-
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5ǳǊŀƴŎŜΦ /Ŝǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ ŎƛƳŜƴǘŞǎ ŀǇǇŜƭŞǎ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ǘǊŝǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ όм лрл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ŀ ŞǘŞ ōŃǘƛŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŦƻǊǘŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ Ł ŀǾƻƛǊ ǎǳōǎƛǎǘŞΦ 

Le fort militaire qui coiffe le promontoire renfƻǊŎŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƳƛƴŞǊŀƭ Řǳ ǎƛǘŜΦ aŀƛǎ ƻǳǘǊŜ ŎŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

bâtiments militaires, une enceinte massive avec ses remparts, ses fossés, ses pont-levis ou ses demi-

lunes, Mont-5ŀǳǇƘƛƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǾƛƭƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ƭΩŀǾŀƛǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞ {ŞōŀǎǘƛŜƴ [Ŝ tǊŜǎǘǊŜΣ marquis 

ŘŜ ±ŀǳōŀƴΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƭŀŎŜǎ ŦƻǊǘŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǊŝƎƴŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ XIV, dont celle-ci. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǘŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Ŝƴ ƎŀǊƴƛǎƻƴΣ Ŝƴ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜ, et 

de proposer des commerces sur place. 

 

 

Mont -Dauphin avant 1900, photographe inconnu, collection Mairie de Mont -Dauphin . 

 
Mont -Dauphin en 2014, photo Pierre Putela t.  

 
Travail de reproduction confié à Pierre Putelat par le CAUE 05  

dans le cadre du projet ALCOTRA « Usage des territoires »2014 . 
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Fort Queyras , gardien de la vallée depuis au moins le XIII e siècle, remodelé par Vauban.  
 

 @-& %& -&%Ė=P /6 &-(&%/&8/00-& û0-6(-& 

/Ŝ Ŏƻƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ζ Ƙŀǳǘ ηΦ 

LƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜǎ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ hǳǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ŏƻƭǎ ƳȅǘƘƛǉǳŜǎ ƳŞŘƛŀǘƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ¢ƻǳǊ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ 

le site accueil une formation géologique particulière : la Casse déserte. Constituée de vastes tabliers 

ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ ǊǳƛƴƛŦƻǊƳŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘƻƭƻƳƛǘƛǉǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ƎǊŀƴŘƛƻǎŜΣ ƘƻǊǎ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ƻǴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ƳŀƞǘǊŜΦ [ŀ /ŀǎǎŜ ŘŞǎŜǊǘŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Řǳ 

territoire. 

 

@/&6 )(-& )& %& -&%Ė=P /6 i& Ć(û&E)-46/0i&(6/*-60-&%/&Casse déserte.  
 

[Ŝ Ŏƻƭ ǎƛǘǳŞ Ł н осл Ƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳƛƴŞǊŀƭ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƻǴ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊŀǊŜ Ŝǘ 

rase parvient difficilement à se maintenir. Cette rare végétation extrêmement contrainte par le climat 
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est aussi malmenée par une forte fréquentation touristique actuellement peu maîtrisée en période 

estivale. 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎ Υ Şōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

due notamment à la forte fréquentation touristique en période estivale. Un projet de requalification 

ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ-Alpes, dans le cadre 

ŘŜ ǎŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ζ DǊŀƴŘǎ Ŏƻƭǎ ηΣ ƭŜ tŀǊŎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǊǾƛŜǳx et de Cervières. Le Parc porte une 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ thL! ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ 

ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ Ŏƻƭ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Ǝƭƻōŀƭ ŀ ǇƻǳǊ ŀƳōƛǘƛƻƴ ƭŀ 

réorganisation du stationnement, la mise en valeur du col et de la découverte de celui-ci en canalisant 

les flux piétons et en renaturant les espaces dégradés. Ce projet se veut être dans la lignée des travaux 

qui ont été réalisés au col Agnel. 

 

 

D" ( 0&#00)-0& -&%ĖC30-6*/( #6-&D" ( R6/."#Q)-& )&D/40/R-2&:5&"/)(i&%-& %& -&%Ė=P /6 &/)& û3)(& )&LLe 
siècle prise par un inconnu, parue aux éditions Jourdan Sandre à Gap et appartenant au fonds 
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départemental des Hautes -Alpes. En bas, le même point de vue en 2019 par Pierre Castro, stagi aire du Parc 
du Queyras.  

 Le col Agnel  

[Ŝ Ŏƻƭ !ƎƴŜƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł н тпп Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ aƻƭƛƴŜǎ-en-Queyras et de 

Pontechianale, entre Queyras et Italie. Il marque la frontière entre Alpes italiennes et Alpes françaises 

et est entouré par quatǊŜ ǾŀƭƭŞŜǎ Υ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƎǳŜ !ƎƴŜƭƭŜΣ ƭŜ ±ŀƭ ±ŀǊŀƛǘŀ όLǘŀƭƛŜύΣ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ 

Bouchouse (lac Foréant) et le vallon de Chamoussière (chapelle de Clausis). Lieu de haute 

fréquentation touristique et lieu de pâturage, le col Agnel et ses abords ont subi des dégradations.  

Les travaux de restauration du col Agnel réalisés en partenariat avec le Département des Hautes Alpes 

et le Conservatoire Botanique National Alpin ont permis de canaliser les flux en mettant en défend des 

zones dégradées à renaturer. La ǊŜƴŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ 

génie écologique. 

 
Photos des travaux de génie écologique au col Agnel sur la montée au col Vieux.  

 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƻƭǎΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŞΣ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ tŀǊŎΦ Lƭǎ sont soumis à de 

rudes conditions climatiques et subissent une forte pression touristique en période estivale laissant 

peu de répit à la faune et la flore. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ ƭŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ Ł /ŜƛƭƭŀŎΣ la rue 

des Masques à Guillestre, la main du titan à Eygliers et la demoiselle coiffée à Château-Ville-Vieille. 

 

 Les alpages de Furfande et de Clapeyto  

[Ŝǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǳȄ ǎƛǘŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Υ /ƭŀǇŜȅǘƻ Ŝǘ CǳǊŦŀƴŘŜΦ [Ŝǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘŜ CǳǊŦŀƴŘŜ 

ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŎƘŜǎΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ǾŀǎǘŜ ŀƳǇƘƛǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎΣ 

très ouvert : on se retrouve au-dessus de la limite de la forêt, dominé par des barres rocheuses et des 

ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜ н рлл Ł о ллл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ 

ǎƛǘŜ ƛƴǎŎǊƛǘ ŘŜǇǳƛǎ нллмΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ŎŀǊǊƻǎǎŀōƭŜ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŀƛƴǎƛ que 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎŜΦ hƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ 

Ŏƻƭ ŘŜ CǳǊŦŀƴŘŜΦ 9ȄŎŜǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
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chalets ne sont pas groupés en hameau dense mais dispersés sur le site : plus de 80 chalets jalonnent 

ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 

Les chalets de Clapeyto sont eux situés sous les crêtes de Dormillouse. Le site correspond au vallon de 

la Rivière. Plus étroit que le site de Furfande, il a engendré une implantation des chalets différente : 

ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǳǇŞǎΣ ŎǊŞŀƴǘ ƳşƳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩ9ȅŎƘŀƛƭƭƻƴ ƻǳ 5ǊŀǘŀƛƭƭŀΦ 

[ΩŀŎŎŝǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŎŀǊǊƻǎǎŀōƭŜΦ [Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǘǎ ƻƴǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

ǉǳΩŁ CǳǊŦŀƴŘŜΦ  

[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ Υ ǇƛŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ 

bois pour les granges. Les troncs sont empilés horizontalement, assemblés à mi-bois, constituant une 

ŦǳǎǘŜΣ ƳƻŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ des Aigues. Le raccord entre la 

pierre et le bois se fait grâce à une « jupe » de mélèze, formant un bandeau, typique de ces chalets. 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ .ǊŀƳƻǳǎǎŜΣ CƻƴǘŀƴǘƛŜ Ŝǘ ƭŀ aŞŘƛƭƭŜ 

 

Les chalets de Furf ande. 
 

 Le vallon de Bouchouse avec les lacs Foréant et Égorgéou  

Le secteur Agnel-Bouchouse-Asti, à cheval sur les communes de Ristolas et de Molines-en-Queyras, 

recèle un patrimoine exceptionnel aux niveaux national et international, tant au niveau de la faune et 

ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǉǳΩŁ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Řǳ Ǿŀƭƭƻƴ 

ŘŜ .ƻǳŎƘƻǳǎŜ ŀōǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǊŎ ŀƭǇƛƴ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ scientifique et du Parc naturel régional du Queyras. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎΣ ŘŜǎ ƭŀƞŎƘŜǎ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ƧƻƴŎ ŀǊŎǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭΩƻōƧŜǘ 

de protection aux niveaux national et européen, et forment un milieu particulier, plus répandu 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻǳ Ŝƴ {ƛōŞǊƛŜΦ tƻǳǊ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŀƭǇƛƴŜΣ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 
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ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ǳǘǊƛŎƘŜΣ ƭΩLǘŀƭƛŜΣ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ Ŝǘ ƭŀ 

France. En effet, ces types de marais sont des rescapés des dernières grandes glaciations : ils sont 

arrivés sous nos latitudes lors de ces refroidissements climatiques et, lors des réchauffements qui ont 

ǎǳƛǾƛΣ ƻƴǘ Ǉǳ ǎŜ ǊŞŦǳƎƛŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ŀƭǇƛƴǎ ƻŦŦǊŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

climatiques favorables à leur survie. Pour assurer leur protection, les lacs du vallon de Bouchouse font 

ƭΩƻōƧŜǘΣ ŘŜǇǳƛǎ нллрΣ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻǘƻǇŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀŎǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜs paysages de haute 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ Υ ƭŜǎ ƭŀŎǎ Řǳ aŀƭǊƛŦΣ ƭŜ ƭŀŎ {ŀƛƴǘŜ !ƴƴŜΣ ƭŜ ƭŀŎ aƛǊƻƛǊΣ ŜǘŎΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

ǉǳŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƴǳƴŀǘŀƪΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire un espace rare non envahi par les glaciers. 

 

 Le lac de Roue 

Le lac de Roue est situé à un peu moins de 1 850 m d'altitude sur le territoire de la Commune d'Arvieux. 

Nommé auparavant « Marais de la Motte Tremblante », il fait partie des rares lacs du Queyras entourés 

d'arbres et de prairies. Avec le lac Miroir, ils sont tous deux entourés de mélèzes. La seule montagne 

visible est le pic de Rochebrune, le lac étant protégé par la forêt, ce qui lui donne une ambiance 

intimiste et finalement très canadienne. 

En 1972, une digue de retenue des eaux a été construite à l'extrémité nord pour créer un lac dans un 

but d'aménagement touristique. Dès 1973, le lac est rempli par des eaux tirées vers 1 950 m dans le 

torrent de Souliers, par l'intermédiaire du canal d'Arvieux. Cet aménagement mis en place avant la 

création du Parc a impacté fortement l'écosystème de l'ancien marais, faisant disparaître plusieurs 

espèces : le marais de la Motte Tremblante était en effet la seule tourbière du Queyras. Néanmoins, à 

ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƭŜ ƭŀŎ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ŘΩǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǳƴŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜnt de 

beaux papillons et odonates (demoiselles et libellules). 

Le lac de Roue . 
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 Le Mont Viso et la Réserve naturelle nationale  

[Ŝ aƻƴǘ ±ƛǎƻΣ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ŎǳƭƳƛƴŜ Ł о упм Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŜǇŝǊŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 

du Haut-DǳƛƭΦ Lƭ ŀ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŦƻǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ Ł ǎƻƴ ǇƛŜŘ ǉǳŜ ƭŜ 

Guil prend sa source. La réserve naturelle située au sein du massif du Mont Viso s'étend sur 2 295 ha, 

ŜƴǘǊŜ м тлл Ƴ Ŝǘ о нут Ƴ ŘϥŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ Řǳ 

Parc naturel régional du Queyras. 
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D" ( 0&#00)-0& -&%ĖC30-6*/( #6-&D" ( R6/."#Q)-& )&D/40/R-& )&D/6 2&:5&"/)(i&@-&A 5(-Viso depuis la 
Réserve au début du XX e siècle. Photo prise par Henri Ferrand, collection de la Bibliothèque municipale de 

Grenoble.  

En bas, le même point de vue en 2019 par Pierre Castro, Parc naturel régional du Queyras.  
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D" ( &#00)-& -&%ĖC30-6*/( #6-&D" ( R6/."#Q)-& )&D/40/R-i&%-&D6û&A# "-%& /50&%/&FBB& -&F#0( %/0&ª Mont 
Viso par Pierre Castro, Parc naturel régional du Queyras, en 2019.   
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Des paysages du quotidien avec des vallées isolées, 
mais vivantes, ayant chacune son caractère  propre  

Le Queyras correspond à un isolat lui-même compartimenté en plusieurs vallées. Il doit son identité à 

la diversité de ses vallées et à quelques traits caractéristiques que sont l'altitude, l'isolement et les 

aléas climatiques. Le Queyras est un territoire enclavé et préservé des aménagements lourds. Sa 

qualité paysagère et architecturale est remarquable. La vallée est organisée en arêtes de poisson dont 

la dorsale principale correspond au Guil. Perpendiculairement, les vallées secondaires s'organisent 

ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ όǾŀƭƭŞŜǎ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ŘŜ /ŜƛƭƭŀŎΣ ŘŜǎ 5ŜǳȄ !ƛƎǳŜǎΧύΦ 

En dehors des cols, l'accès aux vallées du Guil se fait par le seul passage naturel que sont les gorges du 

Guil et la combe de Queyras. Le pays de Guillestre se place ainsi comme l'avant-pays des vallées du 

Guil.  

 

Large zone de confluence, il reçoit le Guil et le torrent de Chagne qui se déversent dans la Durance. Le 

Guil a creusé dans les calcaires dolomitiques construisant le promontoire de Mont-Dauphin. De son 

ŎƾǘŞΣ ƭŜ ǘƻǊǊŜƴǘ ŘŜ /ƘŀƎƴŜ ŀ ŘŜǎǎƛƴŞ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƭǇΦ /ϥŜǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ōŜǊŎŜŀǳ ǉǳŜ ƭŀ 

commune de Guillestre s'est installée.  

 

Profitant des vastes étendues en fond de vallée enrichies des alluvions de la Durance, l'homme a pu 

aisément s'y implanter et développer une agriculture riche. Seule commune de plus de 2 000 habitants, 

Guillestre a connu, au cours de ces trente dernières années, un développement et un étalement de 

ǎƻƴ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ƎŀƎƴŞ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ [Ŝǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇpées au 

détriment des surfaces agricoles.  

 

Passé le verrou naturel, c'est le territoire des villages et hameaux. Ici, très peu d'habitats dispersés 

hormis les quelques chalets d'alpage. La rigueur climatique, les contraintes topographiques et les 

risques naturels ont obligé les habitants à se grouper dans des villages et des hameaux pour conserver 

un maximum de terres cultivables et par nécessaire solidarité.  

Résonnent alors les noms des villages hauts, Saint-Véran (la plus haute commune d'Europe), Abriès-

Ristolas ; puis ceux des villages perchés sur leur promontoire naturel comme Château-Queyras, tous 

riches d'un patrimoine architectural à identité forte. 
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Le schéma ci- -00)0&-0(&(#6û& -&%Ė7(%/0& -0&D/40/R-0& )&89TYi&#%&montre les structures majeures qui 

'. 0-5(&%Ė)5#(û&./40/Rú6-& -0&*/%%û-0& )&;)#% 
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Chaque vallée, selon sa physionomie, a développé son propre mode d'implantation : 

 *Habitat groupé le long de la rivière à Ceillac  

 *Habitat groupé en fond de vallée à Arvieux, Aiguilles, Abriès-Ristolas  

 *Habitat perché à Château-Queyras  

 *Habitat étagé le long des courbes de niveau à mi-versant à Molines et Saint-Véran  

 

86 Q)#0& -0& #!!û6-5(-0&(4. % R#-0& Ė/6 "#(- ()6-&#00)& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& u Queyras.  
 

Longtemps isolée, cette partie du territoire haut-alpin n'est que tardivement développée par le 

ǘƻǳǊƛǎƳŜΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ Řǳ Dǳƛƭ ŘŀǘŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ 

des vallées de la Vallouise ou de la Guisane, même si la station de Vars voit le jour avant la Seconde 

Guerre mondiale. Éloignée des grands axes de communication, le territoire des vallées du Guil est riche 

de l'authenticité de ses paysages, préservés par son isolement mais aussi par la volonté farouche de 

certaines personnalités qui ont fait prévaloir un développement touristique harmonieux et concerté, 

selon le concept de la station village. Bien que le développement y soit modéré, il existe malgré tout 

des extensions urbaines et des équipements en rupture avec les formes urbaines traditionnelles. Mis 

à part le développement de quelques activités secondaires (scieries, entreprises artisanales 

ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎύΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

prépondérance d'un tourisme estival de découverte utilisant les nombreux sentiers de randonnée, 

accessibles à tous, novices ou confirmés. Cependant, ce tourisme a un impact sur le paysage par les 

infrastructures qu'il nécessite comme les parkings et les zones d'accueƛƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǇƻǊǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘΩŞǘŞΦ 
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@Ė/*/5(-pays des vallées du Guil  

@Ė/*/5(-pays du Guil préfigure la zone de haute montagne du massif du Queyras. Aquarelle  issue  -&%Ė7(%/0&
des paysages du Guillestrois et du Queyras.  

 

Le Guillestrois est soumis à la confluence d'unités paysagères présentant des identités fortes 

(Briançonnais, Vallouise, Queyras et Embrunais), auxquelles il a emprunté des éléments pour forger sa 

propre identité. Cette entité paysagère correspond en grande partie à la large vallée de la Durance, 

bordée de part et d'autre de hauts sommets, avec des épaulements situés à mi-versant.  

Le Guil, affluent de la Durance, a formé par érosion des éléments remarquables tels que le promontoire 

rocheux de Mont-Dauphin et les gorges du Guil. 

L'étagement de la végétation est fonction de l'altitude. Caractérisé par de faibles précipitations, le 

Guillestrois a vu se développer vignes et vergers. En fonction de l'altitude et de la topographie, 

plusieurs types de mise en valeur du sol se sont développés donnant naissance à différents paysages 

agraires : en fond de vallée, des parcelles labourables ; sur les épaulements, des petites parcelles 

organisées autour des villages ; sur les versants, des terres cultivables en terrasses ; la zone d'alpage 

avec ses prairies de fauche. 

On peut lire dans la forme urbaine de la ville de Guillestre les différentes périodes de son histoire : Au 

Moyen Âge, le bourg se développe autour de ǎƻƴ ŞƎƭƛǎŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƭƻŎƘŜǊ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ 

Aiguilles ou Ceillac (dans le Queyras). Entre 1392 et 1398, il est entouré de remparts, dont il reste 

ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊe côté de la 

Grand-rue mais reste intra-muros. Cette constitution en deux temps de la ville intra-muros, donne à 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘ-rue : trame 

médiévale du XIIe-XIIIe siècle au sud de la rue, trame octogonale plus régulière au nord, correspondant 

Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ·±e et le XVIIIe siècle. 
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Vue de Guillestre. 7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

Le v/%& Ė:0 6-#50 

Cette vallée encaissée, ceinturée de hauts sommets, dominée par des versants raides et boisés, est 

ǳƴŜ ŜƴŎƭŀǾŜ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊǳƛƴŜǎΦ {ƻƴ 

accès se fait à partir de la route départementale qui conduit à Vars. La route étroite est accessible 

uniquement en période estivale, monte en corniche, dominant les gorges profondes du Rif Bel, torrent 

ŜƴŎŀƛǎǎŞ ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜ ǘƻǊǊŜƴǘ ŘŜ /ƘŀƎƴŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ǘǊŝǎ ŦŜǊƳŞŜ Ŝǘ ƻŦŦǊŀƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎΣ 

ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘ pour offrir un large panorama sur le pic de la Font Sancte qui 

ŘƻƳƛƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ9ǎŎǊŜƛƴǎ Ł о оут ƳΦ !ǳǘǊŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ŘŜǳȄ ƘŀƳŜŀǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Υ IŀǳǘŜ Ŝǘ .ŀǎǎŜ wǳŀΦ /Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ όƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ ŘŞǎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΧ), mais 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 5ŜǇǳƛǎ 

мфртΣ ŎŜǘǘŜ ŜƴŎƭŀǾŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ǉǳƛ ƴΩŀōǊƛǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΦ {Ŝǳƭ ǳƴ 

ǊŜŦǳƎŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛode estivale. 

 

Les gorges et combes du Guil  

/ŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ǇŀǎǎŀƎŜ 

accessible en toute saison. Cette formidable passage constitue un espace de transition remarquable 

entre le Guillestrois et le Queyras. Il fut pendant longtemps un milieu hostile et dangereux. La route 

ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŎǊŜǳǎŞŜ ǉǳŜ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ мурсΦ [Ŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŞǾƛǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ 

ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳde : les Escoyères notamment, hameau 

implanté sur une ancienne voie romaine entre Eygliers et Arvieux. Ce milieu est caractérisé par une 

forte homogénéité avec un ŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳƛ ŎŀƴŀƭƛǎŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘΦ [ΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ 

particulière, liée à la violence des éléments : falaises vertigineuses, torrents tumultueux. 
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Route de s gorges du Guil. 7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊǘŜǊŜǎǎŜ ƳƛƴŞǊŀƭŜΣ ŘŜǎ ǊŜǇƭŀǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŦŀœƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭŀŎƛŜǊǎΣ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ 

risques naturels, créent de petites clairières, « oasis » dans ce déchaînement de la nature. C'est là que 

sont implantés les hameaux des Escoyères, Bramousse, Montbardon ou encore Villargaudin. En fond 

ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ǎΩƛƴŎŀǊƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ŘŜ aƻƴǘƎŀǳǾƛŜΣ ŘŜ aŀƛǎƻƴ-du-Roy, de la 

Chapelue et du Veyer. Il ne reste de ce dernier hameau que la chapelle et le presbytère. Implanté à la 

croisée ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŀǳȄ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ Ł Ƴƛ-parcours, 

le Veyer étant une étape de la malle-poste et donc un arrêt incontournable.  

[ΩƘŀōƛǘŀǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ǊŜǇƭŀǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ƎǊƻǳǇŞ Υ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇƭŀŎŜΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ de se protéger 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Lƭ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ 

ŞǇŜǊƻƴǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ƻǳ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳΦ [ΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƘŀƳŜŀǳȄ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 

par des routes pentues et sinueuses : 28 virages pour les Escoyères. On peut toutefois noter 

ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ł ±ƛƭƭŀǊƎŀǳŘƛƴ Ŝǘ aƻƴǘōŀǊŘƻƴ Υ ƘŀƳŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ 

et ensoleillés. 

 

La vallée suspendue de Ceillac  

La vallée de Ceillac correspond à une vallée suspendue au-dessus des gorges du Guil. Le retrait des 

ƎƭŀŎƛŜǊǎ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǳƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ Ǉƭŀǘ Řƻƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǾŀǎǘŜ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ǉǳΩƛƭ ƻŦŦǊŜ 

ŎƻƴǘǊŀǎǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎƻǊƎŜǎ Řǳ /ǊƛǎǘƛƭƭŀƴΣ ŜƴŎŀƛǎǎŞŜǎ Ŝǘ ŦŜǊƳŞŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŦǊŀƴŎƘƛǊΦ 
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Ceillac présente un large plateau ouvert sur les sommets alentour.  
7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 

 
La mise en valeur agricole de ce fond de vallée, et plus récemment le remembrement, ont créé un 

paysage agricole trèǎ ƻǳǾŜǊǘΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŘŀƳƛŜǊ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ƳǳƭǘƛŎƻƭƻǊŜǎΦ /Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ǇƭŀǘΣ 

homogène, correspond à un site exceptionnel dans ce cadre montagnard rude marqué par les versants 

raides et boisés qui dominent. Les arbres sont quasiment absents de cette plaine, représentés 

seulement par les ripisylves du Cristillan et du Mélezet. En toile de fond se dressent les anciennes 

terrasses cultivées du Chastelat. Dominant le village, elles sont délimitées par des clapiers et des talus 

herbeux constituant des lignes horizontales très perceptibles dans le paysage, qui soulignent la 

ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƴƴŜƭŀƎŜ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ.  

 

Croquis tiré du guide Construire en Queyras, Parc naturel régional du Queyras, 1978.  
 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ǾŀǎǘŜ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ƎǊƻǳǇŞ 

ǉǳƛ ǎΩŞǘƛǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǘƻǊǊŜƴǘ Řǳ /ǊƛǎǘƛƭƭŀƴΦ {ŀ ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǾƛŜƴǘ ŦŜǊƳŜǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ 

agricole en ligne de fond. Un deuxième groupement moins important forme le hameau de Sainte-

Cécile, impƭŀƴǘŞ Ł ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŀŎŜ ōŃǘƛ Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ : les champs vont 
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ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŎƻƳǇŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

bâtiments trapus peu ouverts sur la rue. Cependant, dans cet habitat dense et groupé, on observe une 

ǇƻǊƻǎƛǘŞ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎŜƳƛ-privés où foisonnent des potagers apportant 

de la luminosité et une continuité dans le paysage.  

[Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŞǾŀǎǘŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ 

мфрт ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ /ŜƛƭƭŀŎ ŀǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфср ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ŘŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ 

paysagères. Elles sont notamment ǘǊŀŘǳƛǘŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 

quartier Υ ƭΩhŎƘŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜ {ŀƛƴǘŜ-Cécile et le chef-lieu. 

 

@/&*/%%û-&0)0.-5 )-& Ė76*#-), 

 

@-&*#%%/R-& Ė76*#-),&-0(& 50(#()û& -&.%)0#-)60&-50-'3%-i& 5(&@/&J#%%-& 50(#()-&%-& -5(6-&.6#5 #./%2 
7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 

 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ǎǳǎǇŜƴŘǳŜΦ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŦƻƴŘ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ǇƭŀǘΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘŜ 

versants abrupts, créant une forme en auge typique des vallées glaciaires. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘure est de type « openfield ». Le parcellaire issu du remembrement crée un large damier 

ƳǳƭǘƛŎƻƭƻǊŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ ǎŀƴǎ ƘŀƛŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƴƛ ŎƭƾǘǳǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

paysagère contraste avec les versants qui dominent. 

!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ǘǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƘŀƳŜŀǳȄ 

groupés : Brunissard, la Chalp, le Coin, la Ville (chef-lieu), les Maisons, le Pasquier, les Moulins, qui 

ƧŀƭƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ Ŝǎǘ caractérisée en façade nord par une 

ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ōŃǘƛ Υ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ Ǿƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜǎ 

ƳŀƛǎƻƴǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ ŦŀœŀŘŜ ǎǳŘΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ Ŝǎǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ 

délimitée par un mur de pierǊŜǎ Ŝǘ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ǇƻǘŀƎŜǊ Ŏƭƻǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŀƭƛǎǎŀŘŜ Ŝƴ ōƻƛǎΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
77 

bâtiments perpendiculairement à la route mais parallèlement aux courbes de niveau permet de 

ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ƭŀ ǇŜƴǘŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀœŀŘŜ ŜȄǇƻǎŞŜ ǇƭŜƛƴ ǎǳŘΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ Ře ces 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩşǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 

ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜΦ [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ 

en arcades, présente des volumes imposants dominés par la pierre. Le bois est peu présent, utilisé 

pour la charpente, la toiture, les menuiseries et garde-corps en bois tourné. 

 

Croquis tiré du guide Construire en Queyras, Parc naturel régional du Queyras, 1978.  
 

Les hautes vallées du Guil  

[ΩŜƴǘǊŞŜ dans le Haut-Guil en venant de Guillestre se fait par le franchissement de la montée de « 

ƭΩ!ƴƎŜ ƎŀǊŘƛŜƴ ηΣ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭŀŎŜǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ Řǳ DǳƛƭΦ hƴ ŜƴǘǊŜ ŀƭƻǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

orientale du Queyras, composée majoritairement de schistes. Ces roches plus tendres ont permis à 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŦŀœƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƳǇƭŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΦ 

Fort Queyras. Aquarelle  issue  -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

Château-vǳŜȅǊŀǎΣ ŎŀƳǇŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ǊƻŎƘŜǊΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

dans le Haut-Guil. Véritable sentinelle, le château est implanté sur un verrou glaciaire. Ce verrou a été 

ŦŀœƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƭŀŎƛŜǊ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŜ Υ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ǉƭǳǎ 
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ǘŜƴŘǊŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜǎΣ ƭŜ ǾŜǊǊƻǳ ŀ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ǎǳǊƎƛ ōŀǊǊŀƴǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ DǳƛƭΦ [ΩŞǇƛƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ 

ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ ǉǳƛ ŘǊŀƛƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ son 

ŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘΦ aşƳŜ ǎƛ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳōŜ Řǳ DǳƛƭΣ ǾŜǊǘƛƎƛƴŜǳǎŜ Ŝǘ 

menaçante, il reste encore relativement fermé, le regard étant canalisé par des versants raides et un 

ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŞǘǊƻƛǘΦ [Ŝ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ŝƴ ǳne succession de petits bassins, élargissement 

Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ Υ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ±ƛƭƭŜ-Vieille implanté à la confluence avec 

ƭΩ!ƛƎǳŜΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ƛƎǳƛƭƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘƻǊǊŜƴǘ ŘŜ tŜȅƴƛƴΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ōǊƛŝǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭuence 

du torrent du Bouchet et le bassin de Ristolas à la confluence du torrent de Ségure. 

/Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řƻƴƴŀƴǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ 

[Ŝǎ ǇƛŜŘǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩǳōŀŎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ : défrichés, ils accueillaient 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƪƛ ŀƭǇƛƴΣ ŘŜ ǎƪƛ ŘŜ ŦƻƴŘ ƻǳ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

ƭǳŘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ 

Une vue de Château -Queyr as et de son église. Croquis tiré du guide Construire en Queyras,  
Parc naturel régional du Queyras, 1978.  

 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Υ /ƘŃǘŜŀǳ-Queyras, divisé en deux 

quartiers, le fort et le quartier du bas, Ville-Vieille, Aiguilles, Abriès et Ristolas. Ces villages offrent un 

patrimoine bâti intéressant, car ils constituent les centres administratifs du Queyras, notamment 

Aiguilles. On y trouve une architecture de type urbain, où la pierre et la maçonnerie dominent, 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩ!ōǊƛŝǎ ŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ guerre, offrant une 

structure urbaine dite de la « Reconstruction ». 
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Zone artisanale   Ė7#R)#%%-0i&." ( &D/6 &5/()6-%&6ûR# 5/%& )&E)-46/0i&D#-66-&8/0(6 i&VTU]. 
 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƎǊŀƴŘƛǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ǎƻƴǘ 

liées au tourisme (équipements sportifs et récréatifs : ski de fond, ski alpinΧύ ƻǳ Ł ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ όƎŀǊŀƎŜǎΣ 

ǎŎƛŜǊƛŜǎΣ ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜΣ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞΧύΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎΩŜǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ 

circulation principal du Queyras et beaucoup moins dans les autres vallées. 

 

D" ( & -&%Ė/ 6-(&ò&7#R)#%%-0. 
 

[ΩŀŘǊŜǘ ǎŜŎ Ŝntre Château-Queyras et Abriès est caractérisé par une végétation pseudo-steppique avec 

ŘŜǎ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ƎŜƴŞǾǊƛŜǊǎ ƴŀƛƴǎΦ Lƭ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ǳƴ ǳōŀŎ ōƻƛǎŞ ŘŜ ƳŞƭŝȊŜǎΦ [Ŝ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ 

important pour la mise en culture du versant. Le versant a été remodelé en de nombreuses terrasses 

soutenues par de simples bourrelets de terre. Cet adret joue un rôle clé dans la vallée du Guil car il 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ Řƻƴǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŞǘǊƻƛǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ 

de grandes ouverturŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩǳōŀŎ ōƻƛǎŞ ŦŜǊƳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ {ǳǊ ŎŜ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ 

développée de façon modeste, sous forme de quelques constructions groupées : le Villar, le Chalvet, 

ƭŜ ¢ƛǊŀƛƭΣ ƭŜ /ƻƭƭŜǘ όǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ōǊƛŝǎύΣ Řƻƴǘ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƻǳ ǎƻǳǎ 

forme de deux hameaux plus importants surplombants le rocher de Château-Queyras : Meyriès et le 

wƻǳŜǘΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƘŀƳŜŀǳȄ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜƴǘ ŀǾŜŎ 
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les boisements de pƛƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Ŝǎǘ marquée par une recolonisation 

forestière rapide liée à un abandon des terres agricoles. 

En arrivant sur Abriès -Ristolas. 7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘΩ!ōǊƛŝǎΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǎŜ ǎŎƛƴŘŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ Υ ǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ DǳƛƭΣ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ 

ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ wƛǎǘƻƭŀǎΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ōǊŀƴŎƘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ .ƻǳŎƘŜǘΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ouverture paysagère plus importante que le reste du Guil, grâce à des adrets déboisés qui offrent des 

vues dégagées et un fond de vallée plus large. Les adrets ont été entièrement déboisés pour créer des 

terrasses cultivées. Ces versants contrastent avec ceux ōƻƛǎŞǎ ŘΩǳōŀŎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ 

par la recolonisation forestière, notamment à Ristolas. Les parties supérieures de ces espaces sont le 

ǊƻȅŀǳƳŜ ŘŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ǎΩƻǳǾǊŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǎƻƳƳŜǘǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ aƻƴǘ ±ƛǎƻΣ ƭŜ .ǊƛŎ CǊƻƛŘΣ ƭŜ .ǊƛŎ 

Bouchet ou le Pain de Sucre. 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭe reste du Queyras, est marquée par un groupement en hameau. Le 

village le plus important du fond de vallée est Ristolas. Il est implanté en ubac, dans une « fenêtre », 

ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛƳǳƳΦ /Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ détruit 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ wŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴŦŝǊŜ Ł ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǳƴŜ 

certaine rigueur, imposée par des implantations et des volumes de construction répétitifs. Le village 

de La Monta a été également détruit et jamais reconstruit. Le village du Roux dans la vallée du Bouchet 

a souffert aussi des bombardements, offrant partiellement une architecture de la Reconstruction. 

 

 

 

 

 

 

 

F#0( %/0&*)& -&%Ė/ 6-(&-5&VTUX. 
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La vallée des Aigues  

En dessous de Saint-Véran. 7Q)/6-%%-&#00)-& -&%Ė7(%/0& -0&./40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/02 
 

Cette vallée en Y correspond aux communes de Molines-en-Queyras et Saint-Véran. Elle est constituée 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƳōǊŀǎǎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǊŜƎŀǊŘΣ ce que ne permettent pas les autres vallées 

Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩŀŘǊŜǘ όŀǳ ǎƻƭŜƛƭύ Ŝǘ ƭŜ 

ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩǳōŀŎ όŁ ƭΩƻƳōǊŜύΦ /ŜǘǘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ 

et symbolise les paysages du Queyras oriental. Cette vallée est une véritable nef suspendue offrant 

ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘΩŀƳǇƭŜ ǾŀƭƭŞŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛǎǎȅƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Υ ǳƴ ǳōŀŎ 

abrupt, un adret en pente modérée, aux formes douces et vallonnées, creusées dans les schistes 

ǘŜƴŘǊŜǎΦ [ΩƘƻƳƳŜ ŀ ǎǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŘǊŜǘ Ŝǘ ƭΩǳōŀŎΦ 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩǳōŀŎ Ŝǎǘ ƭŀƛǎǎŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƭΩŀŘǊŜǘ ŀ ŞǘŞ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞōƻƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

valeur agricole. Les altitudes élevées ont entraîné la disparition totale de la forêt : les prairies 

ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŜƴ ǊŜƴŘŜ ŎƻƳǇǘŜΦ /Ŝǎ ŀŘǊŜǘǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ζ ŎƘŀǳǾŜǎ ηΣ Ŝƴ 

ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǳōŀŎǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ƳŞƭŝȊŜǎ ǉǳƛ ŜƴŦƭŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ Ł ƭΩautomne, sont remodelés 

en une multitude de terrasses formant des lignes horizontales très perceptibles dans le paysage. 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 

 

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƛŜŘǎ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩǳōŀŎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ 

ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩŀŘǊŜǘΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ǊŜǇƭŀǘǎ ƻǳ ŘŜ ŎƾƴŜǎ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴΣ 

correspondent à des « zones-tampons » entre la forêt et le torrent. Elles constituent des espaces de 

respiration importants dans le paysage.  

 

 

 

 

 

 

 
 
D" ( & -&%Ė/5 #-5& /5/%& -&F ) "/0&N6/ "&(6/*-60/5(&%/&*/%%û-& -&%Ė7#R)-&7R5-%%-2 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
82 

hƴ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ƛŎƛ ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Υ Ƙŀōƛǘŀǘ 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǘƛǾŜ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ƴΩŀǳǘƻǊƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀƭǇŀƎƛǎƳŜ Υ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇŀǎΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Şǘŀƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ hameaux très 

ƎǊƻǳǇŞǎΣ ǎǳǊ ŎŜǎ ǾŀǎǘŜǎ ŀŘǊŜǘǎ ŘŞƎŀƎŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ōƻƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ǇƻƴŎǘǳŀƴǘ ŎŜǘ 

espace de prairies. Il est caractérisé par son homogénéité. La relation entre espace agricole et espace 

ōŃǘƛ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Υ ƻƴ ǇŀǎǎŜ ōǊǳǎǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ 

constructions semblent « posées » sur le tapis de prairies. Ces villages offrent une architecture 

remarquable, tant par les volumes que par les techniques ou les matériaux de constructions employés. 

Contrairement aux autres vallées, le bois est ici dominant, les volumes tout en hauteur créent des 

silhouettes de villages caractéristiques. Les champs vont au pied des constructions. 

Tant dans sa conception architecturale que dans son organisation intériŜǳǊŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭƭŞŜ 

est sans aucun doute le plus original du Queyras. Ces maisons sont composées de trois corps principaux 

contigus et distincts : le « caset » (qui regroupe, sur plusieurs niveaux la cuisine, les chambres, des 

réserves et un grŜƴƛŜǊύΣ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ƭΩŞǘŀōƭŜ-logis (où cohabitaient autrefois hommes et animaux), et 

enfin la fuste (située dans la partie supérieure du bâtiment). Cette dernière, formée de troncs de 

mélèzes et ouverte sur la façade ensoleillée par des galeries et balcons superposés, abrite la grange. 

Croquis tiré du guide Construire en Queyras, Parc naturel régional du Queyras, 1978.  
 

[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƳŀǊǉǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł 

conserver une qualité architecturale dans les nouvelles constructions pour ne pas tomber dans une 

banalisation nuisible au maintien du caractère de chaque vallée. 

La qualité des paysages de montagne qui nous entourent peut nous faire oublier de prendre soin de 

nos fonds de vallŞŜǎΣ ŘŜ ƭŁ ƻǴ ƭΩƻƴ ǾƛǘΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƴƻǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ 

le plus et ceux les visiteurs voient aussi. 
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Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ 

fondamentale du cadre de vie et un élément clé du développement local car elle est le support 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭŜǎ 

paysages vivre et se transformer, les Parcs naturels régionaux doivent cependant lutter en permanence 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǳǊ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǉǳŀƭƛǘŞ 

paysagère tant sur le domaine public que privé. 

 

Pierre -Grosse avant 1909, photographie Pierre Marquet,  
collection du Musée Dauphinois, CAUE 05  ALCOTRA UDT 2014. 

 

Pierre Grosse 28/08/2014, photographie Pierre Putelat, CAUE 05 ALCOTRA UDT 2014 . 
 

Les vues dégradé e0&0 5(&%Ė 31-(& Ė)5-&.6û )./(# 5&'/1-)6- 
 

 Les points noirs paysagers  

- Les entrées de village dégradées -> services modernes non intégrés autour des centres anciens 

όǇƻǳōŜƭƭŜǎΣ ǇŀǊƪƛƴƎǎΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴǎΣ ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜǎΣ ǎǘƻŎƪŀƎŜǎ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ 

etc.) 
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- [Ŝǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƳŀƭƳŜƴŞǎ Υ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜ ŘŜǎǎǳǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ƴƻƴ ŀŘŀǇǘŞǎ 

à celle-ci 

- [Ωŀrtificialisation des sols  

- Les publicités en infraction et une signalétique non règlementaire et non harmonisée 

- Les réseaux aériens de lignes électriques et antennes 

 

 Artificialisation des sols  

Le prétexte neige et la nécessité du déneigement fait du goudron un revêtement de sol privilégié pour 

ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ όŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ǇƭŀŎŜǎΣ ǇŀǊƪƛƴƎΣ ǾƻƛǊƛŜǎΣ ŜǘŎΦύ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ŘŞǎŀǎǘǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

imperméabilisant les sols, cette vision monospécifique des revêtements de sols engendre une 

banalisation des aménagements publics et privés et une banalisation des paysages des fonds de 

ǾŀƭƭŞŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻōŞ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Ŝǘ 

travailler sur des revêtements plus qualitatifs et plus perméables. 

 

 La publicité et la signalétique  

La signalétique, notamment touristique, est un sujet sensible sur notre territoire, car elle est 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŀ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Ŝǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŜƴŎŀŘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 

règlementation nationale. Un projet actuellement porté par le Parc et financé par la Région consiste 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊǘŜ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ /Ŝ ƎǳƛŘŜ ǎŜǊŀ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴce pour une signalisation harmonieuse 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƧŀƭƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ŘŜ ƭŀ {ƛƎƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ό{L[ύΦ /Ŝǎ 

plans à vocation oǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ tŀǊŎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ {L[ ǎǳǊ ƭŜǳǊ 

territoire.  
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 Lignes électriques et antennes  

Les réseaux aériens de lignes électriques et les antennes de téléphonie mobile ainsi que tous les autres 

éléments techniques associés peuvent avoir un impact paysager prononcé. Il est important de 

privilégier les réseaux enterrés, de réfléchir au positionnement des antennes et à leur intégration 

paysagère pour limiter les impacts. 

 

 

Une évolution liée aux modifications des pratiques 
agricoles et aux changements climatiques  

L'évolution des paysages dans le territoire des vallées du Guil est essentiellement le résultat d'une 

déprise agricole engagée et d'une dynamique des milieux active.  

Le régime torrentiel des cours d'eau a été à l'origine de nombreuses crues dévastatrices qui ont à leur 

manière remanié les fonds de vallées et les versants. En plusieurs endroits, l'homme a dû maîtriser les 

débits des torrents en construisant des cadres en béton ou en pierre pour limiter l'érosion des berges 

et se protéger.  

Dans les couloirs naturels, talwegs ou combes, les avalanches ou les chutes de bloc ouvrent des 

passages dans les boisements et participent ainsi à la régénération naturelle du couvert boisé. Les 

chutes de blocs, les éboulis, redessinent également les pentes.  

Le facteur de transformation qui a le plus de répercussions sur les paysages est la disparition 

progressive de l'agriculture et la mutation des pratiques agricoles. Tous les fonds de vallée étaient 

autrefois agrémentés d'une mosaïque de verts et de blonds constituant les parcelles cultivées. L'été 

venu, les blés et autres céréales étaient à maturité. Les adrets étaient totalement parés de prairies de 

Une démarche pour identifier et agir sur les points noirs paysagers  

En 2011, les Parcs naturels régionaux des Alpilles, de Camargue, du Luberon, du Queyras et du Verdon se 

sont unis pour participer à un pro 1-(& -&6- "-6 "-&-(& Ė-,.û6#'-5(/(# 5&/)( )6& -&%/&6-Q)/%#!# /(# 5&

./40/Rú6-& -&0#(-0& ûR6/ û0i& /50&%-& / 6-& Ė)5&/..-%&ò&.6 1-(& )&'#5#0(ú6-& -&%ĖÛ % R#-&-(& -&%/&97H7F2&@-&

3)(&-0(& Ė#5*-5(-6&)5-&'û("  -&6-.6  ) (#3%-&0)6&5 0&(-66#( #6-0& ''-&/#%%-)60i pour reconquérir de façon 

significative la valeur paysagère de secteurs qualifiés de « points noirs ».  

Ce projet de recherche, porté pendant deux ans, de 2011 à 2013 sur ces cinq Parcs, a permis à une diversité 

 Ė/ (-)60& -& "/Q)-&(-66#( #6-&e-5(6-.6#0-0i communes, commerçants, habitants, partenaires institutionnels, 

etc.) de co - 50(6)#6-&)5&.6 1-(& Ė/'û5/R-'-5(&Q)#&5-&0-& 5(-5(-&./0& Ė)5-&1),(/. 0#(# 5& -& 5(6/#5(-0i&

mais a permis de concevoir ensemble un projet de paysage adapté aux activités de chacu n. 

S#-5&Q)-&%/& û'/6 "-&/#(&û(û&#5(û6-00/5(-&-(&Q)Ė-%%-&/#(&' 3#%#0û& -&5 '36-),&/ (-)60i&%-0&û() -0&5Ė 5(&./0&

.-6'#0& Ė/3 )(#6&ò&)5-&C.û6/(# 5&D6 R6/''û-& Ė7'û%# 6/(# 5& )&D/40/R-&eCD7Dfi&5#&/)&.6 1-(& Ė-5*-6R)6-&

imaginé lors des phases de concertation.  
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fauche, aménagés en terrasses ourlées de talus. Leur faisaient face les ubacs couverts de mélèzes, puis 

de mélèzes et pins à crochets à des altitudes plus basses. En amont de Château-Ville-Vieille, les 

troupeaux parcourant les adrets contenaient l'étalement des genévriers.  

Aujourd'hui, la recolonisation spontanée de ces espaces ouverts par le mélèze ou le genévrier 

s'affirme. Les cultures en fond de vallée cèdent leur place à des prairies de fauche et c'est toute une 

agriculture de montagne qui tend à disparaître.  

Si, sur la pluparǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ƭϥŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǊŜǎǘŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ǉƭǳǎ 

accessibles comme celle d'Arvieux, de Vars ou autour de Guillestre. La plupart de ces extensions ont 

grignoté des terres agricoles. 

 

La transformation  des paysages agro -pastoraux  

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻƴǘ ƛƳǇƻǎŞ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜΣ 

qui a façonné les paysages des vallées du Guil. Cela se traduit par une faible proportion de terres 

labourables, réservées aux fonds de vallée comme à Arvieux et Ceillac. Ces zones ont parfois été 

remembrées, composant par leurs grandes parcelles de vastes paysages ouverts. Le déboisement de 

certains versants en pente douce, occupés essentiellement par des prairies de fauche et des pâturages 

(adret des Aigues et du Cristillan), est aussi une marque forte du paysage agraire, comme les terrasses 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŀƛŘŜǎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [Ŝǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻitation agricole sont regroupés dans les villages 

et hameaux. 

Les vallées du Guil sont représentatives d'une agriculture qui, depuis des décennies, subit les 

transformations des pratiques et des politiques agricoles nationales et européennes. Ce constat se 

traduit par un changement radical dans le paysage avec la régression des alpages, la disparition des 

cultures céréalières, la modification des pratiques d'élevages et les conséquences que cela entraîne 

dans la gestion des espaces de pâture et des terrains cultivés. Ici, les paysans sont souvent pluriactifs, 

à la fois éleveur, moniteur de ski, loueur de gîte. Cela permet de sauver cette agriculture de montagne 

si particulière. 

Les pratiques agricoles interfèrent fortement sur le paysage. Les communes de CeiƭƭŀŎ Ŝǘ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ǉǳƛ 

ƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŦƻǊǘŜΣ ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ Τ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

céréalières et maraîchères (pommes de terre) disparaissent au profit des prairies de fauche, en même 

temps que baisse le nombre des agriculǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ 

pour gagner en rentabilité. Les autres communes du territoire accusent également une uniformisation 

ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŎŀǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ǎΩŜƴŦǊƛŎƘŜƴǘΦ 
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Les photographies  ci-dessous sont  #00)-0& -&%ĖC30-6*/toire Photographique du Paysage. En haut,  vue de 
S6)5#00/6 &-(& -&%/&.%/#5-&/R6# %-& Ė76*#-),&/*/5(&%-&6-'-'36-'-5(& )&./6 -%%/#6-&-5(6-&U]TW&-(&U]XT, par 

un photographe inco nnu (collection Pierre Putelat). En bas, vue du même endroit en 2019 par Pierre Castro.  

D" ( R6/."#-0&#00)-0& -&%ĖC30-6*/( #6-&D" ( R6/."#Q)-& )&D/40/R-. En haut,  vue depuis Bramousse en 1907 
./6&F/ )%&S%/5 "/6 &e %%- (# 5& )&A)0û-&9/)."#5 #0i& û./6(-'-5(& -&%Ė=0ú6-f&-(&en bas, 

vue du mê me endroit en 2019 par Pierre Castro.  
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Malgré cela, l'agriculture reste principalement orientée vers l'élevage et attachée à ses terroirs que 

sont les alpages et les prés de fauche. Ovins et bovins se partagent ces milieux d'une belle valeur 

paysagère et d'une grande biodiversité. Paradoxe dans ces vallées de montagne : les vaches laitières 

ont laissé la place aux vaches nourricières. Le lait, ressource principale d'une agriculture agro-

pastorale, s'est vu remplacé par la production de viande.  

La grande richesse de cette « Unité de Paysage », à la fois paysagère et économique, est bien son 

pastoralisme et ses alpages qui, chaque été, voient passer plus de 40 000 ovins, dont une partie sont 

ζ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ η ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǾƛŜƴǘ ŘŜ tǊƻǾŜƴŎŜΦ /ŜǘǘŜ ŀŦŦƭǳŜƴŎŜΣ Ŝǘ ǎǳrtout le nombre de têtes par 

troupeau (1 500 environ), modifie les pratiques pastorales et les espaces pratiqués. Le retour du loup 

a lui aussi contribué à modifier les usages des espaces de pâture en obligeant les bergers à adapter 

leurs pratiques. Il faut garder à l'esprit que les paysages que nous voyons encore dans ces vallées ont 

pour racines des pratiques agricoles ancestrales, que leur richesse paysagère et écologique émane de 

ces modes de culture et d'élevage. Sans le maintien des paysans-jardiniers, les vallées du Guil 

connaîtront de nouveaux paysages moins diversifiés, moins ouverts et peut être plus « obscurs », 

comme en témoigne l'avancée des genévriers sur les pentes autrefois couvertes de prairies. 

 

@/&0./(#/%#0/(# 5& -&%Ė/R6# )%()6-& -&"/)(-&'ontagne  

Le paysage construit se décline du hameau jusqu'à la ville, en passant par le village, dans une 

ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǉǳƛ ŀ ǎǳ ǎϥŜƴǊƛŎƘƛǊ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳŀƞǘǊƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 

particulières pour faire face aux éléments naturels, aux aléas climatiques et aux anciennes querelles 

frontalières. Quant au paysage non construit mais façonné par l'homme, il fait admirer l'étendue d'une 

pratique agricole précise : l'élevage et le pastoralisme, adaptés à un environnement difficile et 

capricieux. La photo ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Υ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ 

où se trouvaient les fermes avec cultures et prairies de fauche autour, montant en terrasses sur les 

adrets, les zones de parcours et les alpages où se trouǾŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ 

Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŞǘŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΦ [Ŝǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀǾŜŎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳǘƻǳǊ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ 

fauche, les anciennes terrasses ne sont plus cultivées mais pâturées, les zones de parcours sont 

toujours empruntées et les alpages toujours pâturés mais plus fauchés. 

 

@Ė-50 %-#%%-'-5(&l&%-0&R6/5 -0& #!!û6-5 -0&-5(6-&%Ė/ 6-(&-(&%Ė)3/ 

Le paysage est marqué par une opposition entre l'adret et l'ubac. À l'adret, le paysage est ouvert et la 

végétation est occupée principalement par des praires de fauche lui donnant un aspect velouté. L'ubac 

est recouvert par les forêts de mélèzes (aspect moutonné) dont les couleurs varient au cours des 
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saisons. Certaines forêts sont parcourues par les pistes de ski. Les paysages agraires sont différents 

selon la pente et l'exposition. La faible part de terres labourables se cantonne aux fonds de vallées. 

Majoritaire, la production fourragère s'organise sur les versants d'adret en pente douce ou en terrasses 

sur les versants les plus raides. Au-dessus s'étend la zone d'alpage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

G "û'/0&#00)0& -&%Ė7(%/0& -0&D/40/R-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&E)-46/0 
 

À partir du XVIe siècle, la pression démographique croissante a nécessité un défrichement et un 

aménagement de versants parfois très pentus et peu accessibles. Nombre de paysages que nous 

ǇŜǊŎŜǾƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΦ " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ Duerre mondiale, 

ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ ƭŜ 

ǇŀȅǎŀƎŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

des paysages et sont une ressourcŜ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

ǘƻǳǊƛǎƳŜύΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ ŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘ όŎǳƭǘǳǊŜΣ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ƘŀōƛǘŀǘύΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Ł ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

gestion des risques naturels et à la préservation de la biodiversité. 
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Source : Mémoire sur les paysages de terrasses réalisé par Étienne C harles en 2013. 
 

Un développement urbain limité mais en rupture avec les formes urbaines 
traditionnelles  

Le territoire du Queyras est relativement bien préservé au regard de la faiblesse des pressions 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊǘŜ όǾƻƛǊ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎΣ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ζ [Ŝ 

Queyras, un territoire préservé des pressions urbaines »). 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǊŞŎŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŘƛŞ Ł су ҈ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ 

majoritairement la forme de lotissements en continuité des tissus urbains existants. Ces nouvelles 

formes urbaines peu denses de maisons implantéeǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ 

ǊǳǇǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ 

όŦƻǊƳŜ ƎǊƻǳǇŞŜΣ ŎƻƳǇŀŎǘŜύΦ [Ŝ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ōŀƴŀƭƛǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ζ ŎƘŀƭŜǘ 

pavillonnaire » est devenu le nouveau modèle et reproduit des formes qui tendent à se généraliser 

dans les territoires de montagne. Cette dynamique est particulièrement importante sur la commune 

de Guillestre qui concentre à elle seule près de 43 % du dévŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŜƴǘǊŜ нллс 
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Ŝǘ нлмуΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜ ŀǳ ƎǊŞ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ ǾŜƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜǎ 

limites physiques du village.  

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƘŀƳŜŀǳȄ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ Řu développement 

ǳǊōŀƛƴΦ tƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ζ ǇƻŎƘŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ η Ŝƴ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ōŃǘƛǎ 

ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǇŜǳǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘŀƳŜŀǳȄ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 

silhouettes villageoises traditionnelles, qui constituent des paysages remarquables et particulièrement 

sensibles aux nouvelles implantations (sur Arvieux par exemple).  

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ 

consommation foncière entre 2006 et 20муΦ [ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ ƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ł 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻǳ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ǊƻǳǘƛŜǊǎ ό½! du Villard sur 

Guillestre, la Pignée sur Aiguilles ou encore la Viste sur Ceillac). La qualité paysagère de ces sites est 

faible et peu attractive : bâtiments industriels aux formes sommaires, faible traitement des espaces 

publics au caractère très routierΣ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜǎΣ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ 

stockage peu qualitatifs et implantés sans soucis de qualité paysagère.  

/Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ 

ne reflètent pas la ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ Lƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ōŀƴŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 

ǾƻƛǊŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǊŎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ±ƛƭƭŀǊŘ Ł DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΦ " ƴƻǘŜǊ 

ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 

de revitalisation du centre-bourg de Guillestre. 

 

Tourisme et loisirs  indui sent forcément des mutations  

Dans le processus de transformation des paysages, il faut aussi prendre en compte ce que les activités 

de loisirs génèrent comme besoins : lieux de stationnement pour départs de randonnées ou mises à 

l'eau, gestion des stationnements autour de villages très touristiques comme Saint-Véran avec arrêt 

des véhicules à l'entrée du village... Il y a aussi les conflits d'usages sur les routes entre cyclistes, motos 

et véhicules. Plusieurs villages affichent leur réticence face à ces pratiques sur leur territoire : villages 

traversés à trop grande vitesse par les motos, fermeture du col de l'Izoard le jeudi réservé aux cyclistes, 

piétinement des espaces de pâture...  

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ζ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ η ƭƛŞ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ Řǳ ǎƪƛ ŀƭǇƛƴ ŀ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ 

ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜƳŜƴǘ Υ ŎǊŞŀǘƛƻn des 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƪƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ όŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ 

vacances, gites, résidences hôtels). Ces nouveaux développements sont venus se surimposer au 

paysage traditionnel : habitat groupé des villages avec expƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳǘƻǳǊΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

récente a su cependant rester modeste, préservant la silhouette traditionnelle des villages. 
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Photo de Brunissard et la Chalp par Pierre M arquet au début du XX e siècle et p hoto du domaine skiable de 

la Chalp en 2019 par Pierre Castro , Parc naturel régional du Queyras,  Observatoire Photographique du 
Paysage. 

 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƭƛŎƘŞǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ 

ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻƳaine skiable dans la forêt au-dessus du 

village de la Chalp. 

 

@Ėû* %)(# 5& -0&./40/R-0&!/ -&/),& "/5R-'-5(0& %#'/(#Q)-0 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘǳŜǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŘŞƧŁ Ŝǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƴǘ ǎǳǊ 

ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ touristique qui bientôt ne correspondra plus aux réalités 

climatiques : fonte des neiges plus précoce, recul du front de neige, températures en hausse, rareté 

ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŜǘŎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

ǆuvre : maraîchage, vigne, allongement de la saison touristique estivale, diversification des activités 

ǎǇƻǊǘƛǾŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜǎ ¢ǊŜƴǘŜ DƭƻǊƛŜǳǎŜǎ 

reste entière : Que faire des infrastructures et aménagements liés au ski alpin ? Quel sera le modèle 

agricole de demain ? Comment se dessinera leur inscription dans le paysage futur ? 

 

Ci-après ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǘŜƭƛŜǊ aƻƴǘŀƎƴŜ нлму ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ 

Nationale Supérieure du Paysage de Versailles / Marseille. Les étudiants se sont posé la question du 

devenir des pistes de ski avec un postulat où il y aurait un recul du front de neige dans le Queyras. 

aŀǊƎŀǳȄ [Ω9ǉǳƛƭōŜŎ Ŝǘ {ǘŜŜǾŜ tŜƭǘƛŜǊΦ 
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Carte des vallées du Guil en 1999, Atlas des paysage s des Hautes -Alpes . 

Carte des vallées du Guil en 2014, Atlas des paysage s des Hautes -Alpes .  
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Les dispositifs de suivi et de protection  
Il existe actuellement un certain nombre de dispositifs de suivi et de protection des paysages. Certains 

ŘŜ ŎŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞs. 

 

@Ė7(%/0& -0&./40/R-0& -0&</)(-0-Alpes  

Cet Atlas des paysages réalisé par le Département des Hautes-Alpes est conforme à la méthodologie 

proposée par le ministère de la Transition écologique. Conformément à la Convention européenne du 

paysage, la connŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘƻƴŎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ŎƘŀŎǳƴŜ 

ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Υ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ƭƻƛ 

n° 93-24 du 8 janvier 1993 sur la protection et la mise en valeur des paysages introduit trois concepts 

ǳǘƛƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Υ ƭŜǎ 

unités paysagères, les structures paysagères et les éléments de paysage. La connaissance des paysages 

présente Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǘƭŀǎ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎΦ hƴȊŜ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ƻƴǘ 

ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ !ƭǇŜǎΦ [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ Ŝǎǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ ǳƴŜ ǘƻute petite partie est 

ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ IŀǳǘŜ-Durance. Cette petite partie est sur la 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎ Ŝǘ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘ ŦŀƛǊŜ 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭŀ Ǿallée du Guil. En effet, des limites ont été posées pour définir les 

unités paysagères. Cependant, il conviendra de considérer leur plasticité et de prendre en compte la 

spécificité de ces espaces qui sont des territoires de transition, soit entre deux unités paysagères, soit 

ŀǳ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ ŘϥǳƴŜ ǳƴƛǘŞ (cf. la carte des unités paysagères du Département des Hautes-Alpes ci-

dessous).  
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@Ė7(%/0& )&./40/R-& )&;)#%%-0(6 #0-Queyras  

/Ŝǘ ŀǘƭŀǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нллл ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ Ŝǘ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ζ CƻǊƳŀǘ tŀȅǎŀƎŜ η Řans le cadre du 

GAL LEADER II. Il est antérieur à la mise en place des unités paysagères et concerne le territoire des 

deux anciennes communautés de communes du Guillestrois et des Escartons du Queyras. Néanmoins 

cet atlas identifie des typologies de paysaƎŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ 

intéressantes. 

 

Typologie des paysages du Guillestrois, source Atlas des paysages Guillestrois ª Queyras.  
 

 

Typologie des paysages du Guillestrois, source Atlas des paysages  Guillestrois ª Queyras.  
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@ĖC30-6*/( #6-&D" ( R6/."#Q)-& )&D/40/R-& 

En 2019, le Parc naturel régional du Queyras a mis en place un Observatoire Photographique du 

tŀȅǎŀƎŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ 

dynamiques qui les Ŧƻƴǘ ŞǾƻƭǳŜǊΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƻǳ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜΦ /ŜǘǘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊǊŀ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴ 

élément de référence, à définir des actions dΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǎǳƛǾǊŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 

Cet observatoire se veut à la fois technique et pédagogique pour le grand public. Ainsi, six thématiques 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜǎ Υ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Τ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ; eau et risque 

Τ ǎƛǘŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Τ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƪƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Τ ƘŀǳǘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ су Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ƻƴǘ 

ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ tŀǊŎΦ [Ŝ teritoire est photographié depuis 

longtemps, de nombreux clichés intéressants ont été repérés et seront de nouveau photographiés, à 

ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƭƛŜǳȄ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

été définis en fonction des thématiques et des enjeux à suivre. 

!Ŧƛƴ ŘΩŀƴƛƳŜǊ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ et de sensibiliser le public à la qualité et à la fragilité de nos 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмф Υ ŘŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ 

« Observe ton paysage ! », un concours photo amateur « Un regard sur le paysage » et une exposition 

ζ [Ŝ vǳŜȅǊŀǎ Υ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘΩƘƛŜǊΣ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΧ Ŝǘ ŘŜƳŀƛƴ Κ ηΦ 

Photos des animations « observe ton paysage », source Julien Puig, 2019.  
 

Les périmètres de protection des patrimoines bâti, naturel et paysager  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ ŘŜ Řƛǎpositifs visant à reconnaître et préserver la valeur patrimoniale 

de constructions ou de sites naturels remarquables pour leur caractère historique, artistique ou 

pittoresque, pour leur richesse en biodiversité ou pour la qualité des paysages.  

- Les édifices inscrits et classés au titre des monuments historiques et de leurs abords. Le périmètre 

ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳǇǘŜ нт ŞŘƛŦƛŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ƻǳ ŎƭŀǎǎŞǎΦ 

- [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ н Ƴŀƛ мфол ό[Φопм м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ {ǳǊ 

le périmèǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ р ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ мл ǎƛǘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎΦ 

- Deux sites patrimoniaux remarquables : Guillestre et Saint-Véran. 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
98 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
99 

Les Plans communaux paysagers  

Une démarche de Plans communaux paysagers avait été ƭŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ Ŝƴ нллм Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллс 

sur plusieurs communes du territoire. Cette démarche a donné lieu à plusieurs études menées par la 

ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜ {ȅƭǾƛŜ [ŀƭƻǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ōǊƛŝǎΣ ŘŜ wƛǎǘƻƭŀǎ Ŝǘ ŘŜ 

Guillestre qui oƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ Ŝƴ нллм ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ 

ŘŜ нллр Ł нллсΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ƛƎǳƛƭƭŜǎΣ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳ-Ville-Vieille et de Molines-

en-Queyras qui ont été étudiées simultanément. Cette deuxième phase a comporté un diagnostic 

ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎ Ƴŀƛǎ 

aussi des diagnostics et des propositions spécifiques à chaque commune. 

Certains sites étudiés sont toujours au stade de projet et ces études servent toujours actuellement de 

Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ŎƻƳƳŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ wƻŎƘŜ 

écroulée. 

 

@-0&(6/*/),& Ėû() #/5(0&6-%/(#!0&/),&./40/R-0& )&E)-46/0 

[Ŝǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ǎǘŀƎŜǎ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŏƻƴcernant les paysages permettent de traiter 

Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎǳƧŜǘǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ƴŜǳŦΦ /Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǳǘƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǊŎŜ 

de connaissances et de perspectives sur les paysages du Parc.  

* « Paysages de terrasses, quel(s) avenir(s) ? » 

Un travail a été mené en 2013 et conjointement avec le Parc National des Écrins et le syndicat mixte 

qui préfigurait le Parc naturel régional des Baronnies Provençales, sur la thématique du paysage et sur 

ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ƭŀ ǇŜƴǘŜΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǎǘŀƎŜ ǇŀǊ 

;ǘƛŜƴƴŜ /ƘŀǊƭŜǎ Ŝƴ нлмо ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ 

perspectives de trois systèmes de terrasses en espaces protégés (Écrins, Queyras et Baronnies 

Provençales). Une plaquette faisant la synthèse de ce travail a été éditée. Du côté du Parc du Queyras, 

ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ƴΩƻƴǘ 

pas été réalisées.  

ϝ [Ŝǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ aƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩ;Ŏole Nationale Supérieure du Paysage et leurs autres études et les 

!ǘŜƭƛŜǊǎ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ wŞƎƛƻƴŀǳȄ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ tŀȅǎŀƎŜ 

5ŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩ;ŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ tŀȅǎŀƎŜ όŀƴǘŜƴƴŜ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜύ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴ 

ǇǊƻƧŜǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ƭΩ!ǘŜƭƛŜǊ aƻƴǘŀƎƴŜΦ /Ŝǘ ŀǘŜƭƛŜǊ 

consiste à mettre des étudiants paysagistes de deuxième année (niveau Master 1) en situation de 

ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŀƳŜƴŜǊ Ł ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ 

ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜΣ Ŝƴ ŀŘƻǇǘŜǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
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pour appréhender la comǇƭŜȄƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǾşǘƛǊƻƴǘ Υ ǇŀȅǎŀƎƛǎǘŜǎ 

concepteurs. 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŜƴƎŀƎŞǎ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

Ŝǘ ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜǎǘǳŘƛŀƴǘƛƴŜ ǇŜǊƳŜt, par les rencontres préalables avec 

ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ƛƴǾƛǘŜ ŎƘŀŎǳƴ 

à observer différemment son lieu de vie, le mettre en perspective et en assumer une projection 

imaginée, dessinant en ŎŜƭŀ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ 5ΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǎŜǇǘ 

semaines, il est rythmé par deux séjours sur site avec de nombreuses rencontres (atelier public, 

randonnée écologie, exposition, etc.) et se conclut par une présentation publique des esquisses de 

projets. Cette restitution des travaux des étudiants à la population locale et à ses élus est une occasion 

unique de partage et de débat qui invite les acteurs locaux à aborder les questions économiques, 

environnementales et sociales de ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŀǳƴŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΦ 

 

 

Des législations et documents stratégiques visant à réduire la consommation 
foncière  

La loi Montagne, votée en 1985 et complétée par la loi de 2016, vise à concilier le développement et 

la protection des territoires de montagne. Elle a notamment imposé aux politiques locales 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Řǳ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ 

ŘǊŀǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ aşƳŜ ǎƛ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƻƴǘ pu 

être causés antérieurement à cette loi dans les années 1950 et 1970. On peut le voir notamment avec 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ .ǊǳƴƛǎǎŀǊŘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄΣ ǉǳƛ ŀ ƎǊƛƎƴƻǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

agricoles avec une urbanisation « quatre façades » peu ŘŜƴǎŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ aƻƴǘŀƎƴŜ 

Ŝǎǘ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ  
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[ŀ ƭƻƛ ![¦w Řǳ нп ƳŀǊǎ нлмп ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 9ƭƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ 

ǳƴ ǾƻƭŜǘ ŘŜ рм ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ Ŝǘ ŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ 

ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ 

ALUR, il faut retenir : 

ω [ŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ /h{Σ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ 

ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΦ Τ 

ω [ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ th{ Ŝƴ t[¦ όŘŜǇǳƛǎ ƭŜ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмсύ Τ 

ω [ŀ ŎǊŞŀǘƛon de PLU intercommunaux (transfert automatique de la compétence PLU aux 

intercommunalités) ; 

ω [ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇǊŞŜƳǇǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Řǳ préfet, entraînant la soumission 

des cessions à titre gratuit aux droits de préemption ; rendant ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƛŜƴ 

préempté plus souples ; 

ω [ŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Τ 

ω [ΩŀǊǊşǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ-delà de 10 ans. 

Le SRADDET de la Région Sud PACA adopté le 26 juin 2019, qui est opposable aux documents 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƭƻŎŀǳȄ ό{/h¢Σ t[¦ύΣ ǇƻǊǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŘŜ 

réinvestissement des centres-bourgs et de préservation des espaces naturels et agricoles, jouant eux 

aussi un rôle dans la préservation des paysages de nos zones de montagne. Plusieurs règles du 

SRADDET répondent à ces objectifs : 

 ω ζ 5ŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƘƛŦŦǊŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ Ł ƭϥŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {/ƻ¢Σ ƻǳ Ł ŘŞŦŀǳǘ Řǳ t[¦Σ ŘƛǾisant au moins par 2 le rythme 

de consommation des espaces agricoles, naturels et forestiers à l'horizon 2030. La cohérence avec le 

développement démographique du territoire est à rechercher » (LD2-Obj. 47 a). 

 ω ζ tǊƛƻǊƛǎŜǊ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ł ƭΩintérieur des enveloppes urbaines 

existantes et privilégier des extensions urbaines répondant aux critères suivants :  

 - ¦Ǌōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ Τ 

 - Diversité et densification adaptée des formes urbaines ; 

 - Qualité urbaine, architecturale et paysagère, avec une attention particulière pour les 

entrées de ville ; 

 - Préservation des sites Natura 2 000 ; 

 - Évitement de l'urbanisation linéaire en bord de route » (LD2-Obj. 47 b). 
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ω ζ ;ǾƛǘŜǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŞǉǳƛǇŞŜǎ Ł 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ȊŞǊƻ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŞǉǳƛǇŞŜǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол η 

(LD2-Obj. 49 a). 

 

Créé par la loi NOTRe (Nouvelle Organisation Territoriale de la République) du 7 août 2015, le Schéma 

wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩ9ƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ {ǳŘ 

PACA (SRADDET) ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ł ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ 

(2030 et 2050).  

Le SRADDET de la Région Sud PACA a été adopté le 26 juin 2019. Il est le résultat de deux ans de travail, 

de concertation et de co-ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ 

ǊŝƎƭŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ aux documents de planification infrarégionaux (SCoT, PLU, charte 

de Parc, etc.). Il se décline en plusieurs espaces en fonction des spécificités des territoires, le Parc du 

vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƭǇƛƴΦ ¦ƴ ƎǳƛŘŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ {w!559¢ ŀǳȄ ŎƘŀrtes de PNR est 

Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ 

Plusieurs objectifs et règles du SRADDET visent de manière directe ou indirecte la préservation des 

paysages, notamment par la maitrise du développement urbain et la préservation des espaces naturels 

et agricoles. Peuvent ainsi être cités de manière non exhaustive : 

- hōƧ мм Υ ŘŞǇƭƻȅŜǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Τ 

- Obj. 17 : préserver les identités paysagères et améliorer le cadre de vie des habitants ; 

- Obj. 35 : conforter les centralités en privilégiant le renouvellement urbain et la cohérence urbanisme-

transport ; 

- Obj. 36 : réinvestir les centres-villes et centres-bourgs par des stratégies intégrées ; 

- Obj. 37 : rechercher la qualité des espaces publics et favoriser la nature en ville ; 

- Obj. 47 Υ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Τ 

- Obj. 48 : préserver le socle naturel, agricole et paysager régional ; 

- Obj. 49 : préserver le potentiel de production agricole régional. 

 

Des dispositifs a bsents  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜǎ 

mettre en place.  

 

 I5&G8 H&ò&%Ėû "-%%-& -&%/&8 '')5/)(û& -& '')5-0& )&;)#%%-0(6 #0&-(& )&
Queyras  

Un Schéma de Cohérence Territorial est un document de planification stratégique à long terme (20 

ans). Le SCoT est destiné à servir de cadre de référence pour les différentes politiques sectorielles, 
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ 

ƳƻōƛƭƛǘŞǎΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Řƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

et du climat. 

Le SCoT doit respecter les principes du développement durable : 

¶ tǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ƴŀîtrisé, le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Τ 

¶ Principe de diversité des fonctions urbaines et de mixité sociale ; 

¶ tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜ Ŏƻntre 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ 

Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ŀƴǘƛŎƛǇŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Řǳ ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

les transitions écologique, énergétique, démographique, numérique... 

Une autre échelle intéressante pour un SCoT pourrait être le PETR du Grand Briançonnais mais ce 

territoire est déjà en partie couvert par deux SCoT correspondant aux deux autres Communautés de 

Communes du territoire, celle du Pays des Écrins et la celle du Briançonnais. 

 

 Des Objectifs de qualité paysagère à intég rer dans la charte du Parc  

[Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ǉǳΩǳƴŜ 

ŀǳǘƻǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǎŜ ŦƛȄŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ Lƭǎ 

permettent ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ 

des traits caractéristiques des paysages considérés et des valeurs qui leurs sont attribuées. Ainsi, ces 

objectifs de qualité paysagère peuvent par exemple engager et favoriser la transition énergétique dans 

les territoires ou encore faciliter la densification en identifiant les secteurs propices et en formulant 

des objectifs pour favoriser la qualité ultérieure des projets (énergétiques, immobiliers, etc.). La loi 

ALUR renforce méthodologiquement la prise en compte des paysages dans les documents 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ŝƴ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ζ hōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ η ǉǳΩŜƭƭŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘΦ [ŀ loi inscrit donc la prise 

Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜ Ŝǘ 

opérationnelle, qui ne se limite pas à la préservation des paysages remarquables. 

Les Objectifs de qualité paysagère devront être formulés dans la charte du Parc. Ces objectifs pourront 

être repris dans un Plan Paysage pour être déclinés en actions. 

 

 I5&.%/5&./40/R-&ò&%Ėû "-%%-& )&D/6 &5/()6-%&6ûR# 5/%& )&E)-46/0 

vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ tƭŀƴ de paysage ? /Ωest un outil de prise en compte du paysage ς ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǎŀ 

protection, sa gestion ou de son aménagement ς Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 
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ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

opérationnelle du paysage et du bassin de vie, que sont les unités paysagères. 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ 

ǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎΣ ŎƘƻƛǎƛŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜǎ 

afin de préseǊǾŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ƻƳƳŜ 

le mentionne la Convention européenne du paysage, le plan de paysage a pour ambition de formuler 

ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘƻƴƴŞΣ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ Ŝǘ ŘŜ 

les traduire en actions.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŘŞŦƛƴƛǘ 

des actions relevant du champ de différentes politiques sectorielles qui façonnent le territoire 

ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ře qualité paysagère définis. En ce sens, le plan de paysage, 

ŎƻƳƳŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 

ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ όŞƭǳǎΣ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎΣ ŜǘŎΦύΣ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŜƴǎǳƛǘŜ 

dŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜΣ ŘΩŀƴƛƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘΦ 

Au-delà de ces documents stratégiques, aussi bien chez les élus locaux que chez les citoyens du 

territoƛǊŜΣ ƛƭ ƳŀƴǉǳŜ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ 

nos territoires de montagne. 
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Synthèse  sur le paysage  
 

Les grandes tendances du diagnostic précédent  
¶ [ŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ versants et les terres les moins rentables, ce qui a un impact 

paysager fort. 

¶ Le reboisement, volontaire ou non, ferme et homogénéise le paysage. 

¶ " ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ 

¶ Les activités et flux tƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

 

Les principaux enseignements du diagnostic actuel  
¶ 5Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ 

fragilité, sont enrichis par un patrimoine bâti de grande qualité mais ce cadre de vie exceptionnel a 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł şǘǊŜ ŀƭǘŞǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ 

¶ La déprise agricole et la recolonisation spontanée ou non des espaces ouverts participe grandement 

Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊΣ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

¶ La perte de terres agricoles est également due à une forte pression foncière et une volonté de 

développement du territoire qui se traduit souvent par des oǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳ 

vertueuses et prenant peu en compte le paysage. 

¶ 5Ŝǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ou à relancer pour faciliter un développement durable du territoire. 

 

Les enjeux présents et à venir  
¶ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊǳǊŀƭŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

de chaque vallée 

¶ !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

¶ aŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 
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Atouts  Faiblesses 
o Une richesse du patrimoine naturel et 

bâti apportant une grande diversité de 
paysage 

o Une urbanisation modérée préservant la 
silhouette des villages et hameaux 
anciens (en partie grâce à la loi 
Montagne) 

o Une identité propre à chaque vallée  
o Des sites emblématiques 

o Un étalement résidentiel et économique 
qui a généré une dégradation des entrées 
ŘŜ ǾƛƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

o Une urbanisation récente avec une 
architecture de faible qualité (lotissements 
non intégrés à la pente, précarité 
énergétique, etc.)  

o [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ 
du paysage et des sites emblématiques 

o [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ 
actualisée. 

Opportunités  Menaces 
o 5Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ 

tendent à devenir plus vertueuses et 
mieux intégrées dans le paysage  

o La promotion des matériaux biosourcés et 
ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǇŀǊ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ 
bâtiment (DREAL, Envirobat BDM, 
CAUE05, PETR, le Média des acteurs, Le 
Gabion, etc.) 

o ¦ƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊΣ ƭŜ 
SRADDET, avec des objectifs de limitation 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ 
agricoles.  

o La prise de conscience que les paysages 
du quotidien jouent un rôle essentiel dans 
la qualité du cadre de vie. Attrait majeur 
ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǾƛǾǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ 
sur le territoire. 

o ¦ƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ 
ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳre et une 
banalisation des paysages en fond de vallée 

o Des équipements à fort impact et non 
intégrés aux paysages (antennes, lignes 
électriques, centrales photovoltaïques, 
micro centrales hydroélectriques, etc.)  

o La non-ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ 
publicitairŜ ŀǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ǎƛƎƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƴƻƴ 
règlementaire et non homogène sur le 
territoire. 

o [ΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 
agricoles.  
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Sources et méthodologie  
 

[Ω!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜǎ Hautes-Alpes, Département des Hautes-Alpes ς DREAL PACA ς FEDER, 2014 

[Ω!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ, GAL du Guillestrois-Queyras ς Parc naturel régional 

du Queyras, Région PACA, Programme LEADER II, 2000 

Observatoire Photographique du Paysage, Parc naturel régional du Queyras, 2019 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ, BÖHM Frédéric, rapport de stage, 2005 

Diagnostic socio-économique, panorama territorial, Ecotone ς Étude actions ς Géocop, 2005 

Encyclopédies du voyage ς Parc naturel régional du Queyras, guide Gallimard, 2005 

Queyras circuits de découvertes, Paysages et maisons, CAUE 05 et Parc naturel régional du Queyras, 

1991 

Paysages de terrasse quel(s) avenir(s) ?, CHARLES Étienne, Parc national des Écrins, Parcs naturels 

régionaux du Queyras et des Baronnies provençales, 2014 

Construire en Queyras, Parc naturel régional du Queyras, 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ 

Hautes-Alpes, 1978 
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2. Un écrin de biodiversité  remarquable  
 

Grâce à sa situation géographique particulière, dans la partie interne des Alpes sud-occidentales, le 

Queyras est soumis aux influences alpines et méditerranéennes. La biodiversité qui en découle est 

ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǘŜǇǇƛǉǳŜǎΣ ŀƭǇƛƴǎΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

arctique, ou méditerranéens. Plusieurs espèces endémiques du Mont Viso ou des Alpes sud-

ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ 5Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƳǳƭǘƛǎŞŎǳƭŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 

et le maintien des paysages et des milieux caractéristiques du territoire, garants de sa biodiversité. 

Plusieurs outils de protection ont été créés sur le territoire afin de préserver ce patrimoine.   

 

De grandes unités naturelles, souvent liées aux 
activités humain es 

 

I5-&)(#%#0/(# 5&')%(#0û )%/#6-& )&(-66#( #6-&./6&%Ė" ''-i&ò&%Ė 6#R#5-& -0&R6/5 -0&
unités paysagères et écologiques  

Le Queyras a été habité et façonné par une utilisation humaine multiséculaire, au travers notamment 

des activités agricoles, pastorales et sylvicoles. Ces pratiques raisonnées ont créé des paysages et des 

unités naturelles caractéristiques du territoire, comme les alpages, les prairies de fauche ou les 

ƳŞƭŞȊƛƴǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƎŀǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻn de ces milieux 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǾƛǎŀƎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǳǊōŀƴƛǎŞǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ [Ŝ Dǳƛƭ Ŝǎǘ ƭΩŞǇƛƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ 

vers la frontière italienne aǳ ƭŀŎ [Ŝǎǘƛƻ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΦ 

Au-delà de la zone géomorphologique du bas Queyras entaillée sévèrement par le torrent du Guil dans 

des roches dures puis dans du conglomérat vers la confluence avec la Durance, les hautes vallées 

ǎΩƻǳǾǊŜnt en altitude, présentant des terrains plus tendres fortement érodés. Les versants travaillés par 

ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǉǳ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ŘŞōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

millénaires, pour ouvrir de vastes espaces pastoraux et, en fond de vallée, des prairies de fauche.  

 

De la haute  montagne à la Durance  

Le territoire est avant tout marqué par son appartenance au domaine biogéographique alpin. Le 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘes. 
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ω [ΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ milieux ouverts herbacés : ceux-Ŏƛ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŜǘΣ 

dans les fonds de vallée, les prairies de fauche de montagne. Ces milieux sont regroupés du fait de leur 

vocation agro-pastorale.  

En altitude, les zones de pelouses sont parfois mélangées aux milieux rocheux (éboulis notamment) et 

aux landes dans les parties basses. Elles représentent de grandes superficies de milieux ouverts, qui 

ǎƻƴǘ ǇŃǘǳǊŞŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƻǾƛƴǎ Ŝǘ ōƻǾƛƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘŜ 

pelouses alpines, qui soƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ όǎŜƭƻƴ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΣ ŦŀǳƴŜΣ ŦƭƻǊŜ 

du réseau Natura 2000 datant de 1992) : pelouses à Nard riches, pelouses à Laîche courbée, pelouses 

ŞŎƻǊŎƘŞŜǎ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎΣ ŦŀŎƛŝǎ ŘŜǎ ŎƻƳōŜǎ Ł ƴŜƛƎŜΧ [ŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƻŎƘŜǳȄ όōŀǊǊŜǎΣ Şōƻǳƭƛǎύ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ 

pelouses. De nombreuses espèces animales et végétales y sont associées, comme le Traquet motteux, 

ƭŜ /ǊƛǉǳŜǘ ƧŀŎŀǎǎŜǳǊΣ ƭΩ!ƴŀƭƻǘe du Queyras, le Criquet de Cialancia, le Grand Apollon, la Primevère de 

Haller, etc.  

Les praires de fauche constituent à peu près 3 % du territoire du Queyras , photo David Tatin, Orbisterre . 
 

[Ŝǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎƻƴǘ ŦŀœƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ agro-pastorale et les villages : les prairies 

de fauche sont présentes dans toutes les vallées du Queyras et se retrouvent aussi dans la partie 

ƎǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΣ 

recèlent pour certaines une biodiversité exceptionnelle (diversité floristique, richesse en insectes), 

notamment grâce à une utilisation extensive des prairies. Les cortèges floristiques des prairies de 

fauche des fonds de vallée présentent un caractère remarquŀōƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ 
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deux fois plus élevé que la moyenne nationale. La faune est également très riche, aussi bien pour les 

insectes que pour les oiseaux. 

En situation intermédiaire, sont présentes des formations de pelouses sèches et steppiques intra-

alpines, parfois en mosaïque avec des landes et fourrés à tendance xérophile (landes à genévriers, 

ƳŀǘƻǊǊŀƭǎ Ł DŜƴŞǾǊƛŜǊ ǘƘǳǊƛŦŝǊŜΣ ŦƻǳǊǊŞǎ Ł tǊǳƴƛŜǊ ŘŜ .ǊƛŀƴœƻƴΣ ŜǘŎΦύΦ [Ω!ǎǘǊŀƎŀƭŜ ǉǳŜǳŜ-de-renard est 

une espèce emblématique de ces mosaïques de milieux sur les adrets, en particulier entre Château-

Ville-±ƛŜƛƭƭŜ Ŝǘ !ƛƎǳƛƭƭŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ tŜǊŘǊƛȄ 

ōŀǊǘŀǾŜƭƭŜΣ ƭŜ {ǇƘƛƴȄ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƻǳǎƛŜǊΣ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ tƛŜ-grièche écorcheur ou le Bruant 

ortolan.  

[ŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

animales patrimoniales notamment des insectes comme des carabes endémiques, gros coléoptères 

carnassiers (Platycarabus depressus sur le secteur du Mont Viso, Carabus fermairei et Hadrocarabus 

ǇǊƻōƭŜƳŀǘƛŎǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ /ŀǊŀōǳǎ ǎƻƭƛŜǊƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻǳŜǎǘύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŘƛǳǊƴŜǎ 

protégées comme les apollons. 

@Ė7. %% 5&eParnassius apollo ) est en régression da ns de nombreux massifs.  
 

ω [Ŝǎ forêts ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ ƳŞƭŞȊƛƴΣ 

ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ƎŀǊŘŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ Lƭ ǎŜ 

retrouve parfois mélangé à des pins (notamment Pin cembro en altitude, Pin sylvestre, Pin à crochets) 

ƻǳ ŀǳ ǎŀǇƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇƛŎŞŀΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳōŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Τ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ ŘŜ tƛƴ 

syƭǾŜǎǘǊŜ ŀōǊƛǘŜƴǘ ƭΩLǎŀōŜƭƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ƴƻƛƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ǾƛŜǳȄ 

ŀǊōǊŜǎ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΦ 5Ŝǎ ǾƛŜǳȄ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ŦƻǊşǘǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ōƛƻŘƛǾersité forestière. La cembraie de Jalavez sur la 

commune de Ceillac présente un grand intérêt phytosociologique au niveau national. Les sous-bois 

abritent des espèces herbacées protégées comme le Sabot de Vénus, le rare Orchis de Spitzel ou la 
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rarissime fougère Cystopteris montana (arctico-alpine). Sur les parties les plus basses, les plus chaudes, 

à affinités méditerranéennes, se déploie une forêt steppique à Genévrier thurifère, parfois 

agrémentée de Chêne pubescent. 

Forêt de Praroussin à Ristolas, faisa 5(&%Ė 31-(& Ė)5& 5(6/(&B/()6/&VTTTi&-5&(/5(&Q)-&3 #0&0û5-0 -5(, propre à 
la conservation de certaines espèces faunistiques, comme les petites chouettes de montagne.  

 
[ΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎ Ŝǘ ǎǳōŀƭǇƛƴŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊé de 

ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞ ǘǊŝǎ ŀŦŦƛǊƳŞ ǉǳƛ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƞƭƻǘǎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǳōƴŀǘǳǊŜƭ Řƻƴǘ ŎŜƭǳƛ 

ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ǎǎŀƴ όслл ƘŀύΦ [Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎ ȄȅƭƻǇƘŀƎŜǎ 

Ŝǘ ŘŜ ǎȅǊǇƘŜǎΣ ŀǘǘŜǎǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ǘŀǳȄ ŘŜ ƴŀǘǳǊalité, de même que la présence de chauve-souris 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎŀǾƛŎƻƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ /ƘƻǳŜǘǘŜ ŘŜ ¢ŜƴƎƳŀƭƳ Ŝǘ ƭŀ /ƘƻǳŜǘǘŜ 

chevêchette.  

[Ŝ ¢ŞǘǊŀǎ ƭȅǊŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł ŞǊƛŎŀŎŞŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘe 

ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƴƻǘƻƛǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ Lƭ ǇǊƻŦƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ƳŞƭŞȊƛƴ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇƻǳǊ 

şǘǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎ Řǳ {ǳŘΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭƛƎƴŜǳǎŜǎ ƻǳ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ Ł 

caractère patrimonial émaillent le massif forestier : les groupements de diverses espèces de saules 

arbustifs (Salix breviserrata, Salix helvetica) et des mégaphorbiaies et aulnaies vertes abritant le très 

rare et protégé Cirse des montagnes. 

 

ω [Ŝǎ milieux rocheux sont la troisième composante majeure du tŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞōƻǳƭƛǎΣ ŘŜ 

ōŀǊǊŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎΣ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜǎΣ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ł ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƎƭŀŎƛŜǊǎ 

rocheux. Au gré de la géologie du territoire, ils prennent une couleur verte (roches vertes du plancher 

océanique), brun-noirâtre parfois brillante au soleil ou après la pluie (schistes lustrés sur la partie 

ƻǊƛŜƴǘŀƭύΣ ƻŎǊŜ Ł ƎǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƛƴŎǳǊǎƛƻƴǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǾƛƻƭŜǘǘŜǎΣ ƻǳ ƻŎǊŜ 

des falaises de conglomérat sur la partie aval du Guil. Ces milieux abritent une flore et une faune 
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spécifique : saxifrages, dont certains rares et endémiques des Alpes sud-occidentales (Saxifrage fausse 

ŘƛŀǇŜƴǎƛŜΣ {ŀȄƛŦǊŀƎŜ ŘŜ ±ŀǳŘύΣ tŀǎǘŜƭ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΣ tǊƛƳŜǾŝǊŜ ƳŀǊƎƛƴŞŜΣ ŀƴŘǊƻǎŀŎŜǎΣ ƎŞƴŞǇƛǎΧ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 

espèces plus discrètes et peu répandues complètent ce cortège comme la Cardamine de Plumier, 

ƭΩ!ŎƘƛƭƭŞŜ ƘŜǊōŜ ǘǊƻǳŞŜ ƻǳ ƭŀ .ŞǊŀǊŘƛŜ ƭŀƛƴŜǳǎŜΣ ǊŜƭƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ Şōƻǳƭƛǎ 

calcaires alpins sud-ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ ƻǳ ƭΩIȅƳŞƴƻƭƻōŜ ŎƻǳŎƘŞΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎur les falaises de conglomérat de 

Guillestre et Mont-Dauphin. Concernant la faune, le Bouquetin des Alpes reste emblématique de ces 

milieux. Cette espèce a été réintroduite sur Ristolas à la fin des années 1990 et ses populations sont 

en extension géographique. Du fait de la présence de nombreux autres noyaux de population à 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŀƭǇƛƴΦ [Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊǳǇƛŎƻƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴicheurs en 

falaise comme le Crave à bec rouge, le Tichodrome échelette, le Grand-ŘǳŎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ ƻǳ 

le Faucon pèlerin. 

Le Tichodrome échelette  (Tichodroma muraria ) est une espèce paléarctique  unique en son genre , 
photo Daniel Benfarès .  

 

ω [Ŝǎ milieux humides et aquatiques ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŀǾŜŎ 

notamment le Guil, « colonne vertébrale » du territoire. Celui-ci correspond en presque totalité au 

bassin hydrographique du Guil, ensemble torrentiel alpin marqué ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ ǉǳƛ 

ŀŎŎǳǎŜ ƭŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ŜǎǘƛǾŀǳȄ Ŝǘ ƘƛǾŜǊƴŀǳȄ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝǎ ŎǊǳŜǎ 

ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ǇƭǳǾƛƻ-ƴƛǾŀƭŜǎΦ /Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǎŞƭŜŎǘƛǾŜǎ ǎƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘŜ ƭΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞ ǊŜƭŜǾŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ όApatania mercantoura, Leuctra 

queyrassiana). La Truite fario souche méditerranéenne présente un isolat génétique en amont du 

barrage de Maison-du-Roy. Le Chabot, quant à lui, est présent sur la partie aval du barrage. Ces 

torrents abritent aussi des espèces spécifiques comme le Cincle plongeur ou les deux crossopes à 

affinité aquatique (Crossope aquatique et Crossope de Miller). Ce torrent de montagne (et ses 
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affluents) présente des portions préservées, aǾŜŎ ŘŜǎ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 

entre Maison-du-Roy et la confluence avec la Durance. La Petite massette (Typha minima) a été 

découverte dans le lit du Guil au niveau du Veyer sur la commune de Château-Ville-Vieille et constitue 

ici sa station la plus élevée connue à ce jour dans le département des Hautes-Alpes. 

Des « adoux » sont disséminés le long de ces torrents ; ces milieux spécifiques rares présentent des 

conditions particulières (débit et température constants tout au long de ƭΩŀƴƴŞŜύ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ 

biodiversité aquatique. La dénomination de ces annexes hydrauliques dans le patois local suggère 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǾşǘŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΦ [Ω!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŘƻǳȄ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎΦ  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭŀŎǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ł 9ȅƎƭƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƭŀŎǎ 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǳȄ Řǳ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ .ƻǳŎƘƻǳǎŜ ƻǳ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜ 

wƻǳŜΦ [Ŝǎ ƭŀŎǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ /ƻrdulie arctique ou 

ƭΩ!ŜǎŎƘƴŜ ŘŜǎ ƧƻƴŎǎΦ  

De nombreuses zones humides sont présentes sur le territoire, offrant une biodiversité spécifique. 

/ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ DǊŀǎǎŜǘǘŜ ŘΩ!ǊǾŜǘ-Touvet, endémique des Alpes sud-occidentales, du 

Botryche nain ou des espèces relictes glaciaires spécifiques des formations de bas-marais arctico-alpins 

(Jonc arctique, Laîche brun-ƴƻƛǊŃǘǊŜΣ [ŀƞŎƘŜ Ł ǇŜǘƛǘŜǎ ŀǊşǘŜǎΣ ¢ƻŦƛŜƭŘƛŜ ōƻǊŞŀƭŜΧύΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 

ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ inventaire en 2011, qui a permis également de détailler spécifiquement la typologie 

des milieux humides du bassin versant du Guil.  

Une espèce floristique identifiée comme patrimoniale est présente sur la partie basse du périmètre, 

sur des formations atypiques pour la région : la Puccianelle fasciculée, liée aux milieux de prés salés 

continentaux, localisés au Plan de Phazy.  

Zone de bas marais arctico alpins qui abrite des espèces glaciaires.  
 



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
115 

{ǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ŀƭƻǊǎ 

que celles-Ŏƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ tŀǊŎ Υ ƭΩ!ƭȅǘŜ Ŝǘ ƭŜ /ǊŀǇŀǳŘ ŞǇƛƴŜǳȄΦ 

Concernant les odonates, les cortèges diffèrent nettement entre Queyras et val de Durance. En outre, 

la Durance et ses milieux annexes abritent des espèces à fort enjeu qui sont complémentaires de celles 

ǘǊƻǳǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜ Ŝǘ ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ōƭŜǳƛǎǎŀƴǘ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 

communale (Guillestre-wƛǎƻǳƭύ Řŀƴǎ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řǳ tƭŀƴ ŘŜ tƘŀȊȅΦ  

Enfin, la Salamandre de Lanza est uƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

strictement inféodée aux zones humides. Cette espèce est endémique du Mont Viso, la répartition 

ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ƭƛƳƛǘŀƴǘ Ł ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл ƪƳч ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŦǊanco-

ƛǘŀƭƛŜƴƴŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ōǊƛŝǎ-Ristolas. 

La Salamandre de Lanza ne sort que quelques jours par an, quand les conditions hydriques  
et la température le lui permettent.  

 

ω [Ŝǎ milieux anthropisés peuvent aussi receler des espèces patrimoniales comme la Nonée brune, 

ŀǊǊƛǾŞŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǿƛŀ ƭŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

ŘŜǇǳƛǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ƻǳ ƭŜ aƻȅŜƴ-Orient, ou la Drave des bois, plante des pelouses sèches, rocailles 

et murets, présente uniquement dans le Queyras pour le département des Hautes-Alpes.  

Sur la partie guillestroise, des espèces floristiques patrimoniales fortement liées aux activités humaines 

sont identifiées : la tulipe de Guillestre, ainsi que deux autres espèces messicoles identifiées sur la 

ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎǎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƛƴŞǎ ǇƻǳǊ 

ne pas risquer de menacer localement ces populations. 

Au niveau des chiroptères, les données sont nettement plus nombreuses en Val de Durance que sur le 

ǊŜǎǘŜ Řǳ tŀǊŎΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǊŞǎǳƭǘŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Řŀƴǎ 

ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ƎǊŃŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƎƞǘŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǎƛǘǳŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 

anthropisés (pont à Guillestre, bâtiment à Mont-Dauphin). 
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I5-& -6(/#5-&0(/3#%#(û& /50&%Ėû* %)(# 5& -& -0&-5(#(û0& -.)#0&VTTZ 

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ όƻōǘŜƴǳŜǎ Ǿƛŀ ƭΩh/{h[ς occupation du sol ς 

régional) entre 2006 et 2014 montre des tendances très peu marquées pour les différents types de 

milieu (forestiers, à végétation arbustive ou herbacée, ouverts sans ou avec peu de végétation ς y 

compris milieux rocheux ς, humides). La modification des surfaces des différents types de mode 

ŘΩoccupation du sol reste donc assez faible sur la période 2006-2014. 

 

Une acquisition  des données à géométrie variable  
 

De solides connaissances sur la flore du Queyras  

Cartes des localisations des observations  de la flore  (2018).  
 

Globalement, la connaissance des espèces floristiques sur le Queyras est satisfaisante. En effet, le 

Queyras et notamment le Haut-DǳƛƭΣ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ōƻǘŀƴƛǎǘŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 

ainsi de disposer de données assez complètes. Cependant, certains secteurs géographiques difficiles 

ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻǳǎ-ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ Ŝǘ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜΦ 5Ŝ 

nombreuses espèces protégées, rares ou menacées sont présentes sur le territoire. 
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 Quelques chiffres concernant le  périmètre actuel du Parc (2018)  

¶ 1 546 espèces floristiques connues sur le Queyras (données ultérieures à 1995), dont 121 non 

revues récemment ; 

¶ оу ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ оу ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳŀǎƛ ƳŜƴŀŎŞŜǎ όǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩ¦L/bύ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

présentes sur le Queyras ; 

¶ 2 eǎǇŝŎŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ t!/! Τ 

¶ [ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ мффр όŜƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƳŀƛƭƭŜύ ǾŀǊƛŜ ŘŜ л Ł 

près de 3 400 observations par maille de 1 x 1 km ; 

¶ La richesse en espèces varie de 0 (sans prospection) à 392 espèces par mailles de 1 x 1 km. 

 

I5&#5*-5(/#6-& -0&"/3#(/(0&5/()6-%0&Q)#&.-)(&0Ė/'û%# 6-6 

Les travaux de typologie et de cartographie des habitats ont permis de recenser 198 unités. Les milieux 

ζ ƘǳƳƛŘŜǎ η ǇŝǎŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ мнм Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ мфу ǊŜŎŜƴǎŞǎ Υ ŎŜŎƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

par le sur-ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 

humides du bassin versant du Guil (2011).  

 

 Quelques chiffres concernant le périmètre actuel du Parc  

Ces chifŦǊŜǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire du Parc du Queyras. En aucun cas, ils ne reflètent la réalité de la richesse et des superficies 

couvertes par les différents habitats sur le territoire.  

Un travail typologique équivalent à celui des habitats humides du Guil devrait être entrepris sur tous 

les autres habitats afin de rendre compte plus fidèlement de la diversité. 

 

¶ Les milieux humides et aquatiques : 45 % des habitats recensés,  

¶ Les fourrés ou boisements humides : 12 %, 

¶ Les pelouses chionophiles ou alpines : 9 %,  

¶ Les pelouses et prairies de fauche : 8 %, 

¶ Les milieux rocheux et éboulis : 8 % 

¶ Les forêts : 8 %. 
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Part  des différents types d'habitat  recensés sur le territoire actuel du Parc du Queyras  (2018).   
 

De grosses disparités de connaissances sur la faune  

De manière générale, les connaissances sur la faune du Queyras sont lacunaires et ne représentent 

pas la richesse du territoire au niveau faunistique, même si certains groupes comme les oiseaux, voire 

les mammifères (hors chauves-souris et micromammifères terrestres) sont mieux connus. Certains 

secteurs géographiques sont sous-ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ Ŝǘ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜΦ 

5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳōƭŜǊ ŎŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ 

les chiroptères, les micromammifères, les reptiles et amphibiens et les insectes (orthoptères, papillons, 

coléoptères, hémiptères, névroptères, diptères, odonates).  

Quelques chiffres concernant le périmètre actuel du Parc (2018) :  

¶ Mammifères : 34 espèces présentes hors chiroptères ; de très fortes lacunes sur les 

micromammifères, 

¶ Chiroptères : 14 espèces identifiées, ce qui ne représente pas la totalité des espèces présentes 

potentiellement, 

¶ Oiseaux : bonne connaissance des cortèges avifaunistiques (122 espèces) ; les espèces à enjeux 

sont bien représentées et semblent être bien connues, 

¶ Reptiles (7 espèces) et amphibiens (3 espèces) : ces groupes sont mal connus, beaucoup de 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǾƛŘŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊΣ 

¶ Insectes : de manière générale, ces groupes sont encore mal connus sur le Queyras, 

¶ Mollusques terrestres : un inventaire réalisé en 2018 a relevé 84 espèces. 

Plusieurs inventaires ont pu avoir lieu entre 2018 et 2021 pour compléter les données : mollusques 

terrestres (cf. ci-dessouǎύΣ ƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ όǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎύΣ ŀǊŀƛƎƴŞŜǎ όƎƻǊƎŜǎ Řǳ Dǳƛƭύ Ŝǘ 
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entomofaune, dont inventaire spécifique coléoptères saproxyliques sur les gorges du Guil. Les résultats 

de certains de ces inventaires sont en attente mais ceux déjà obtenus ont perƳƛǎ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎΣ тр ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ 

ƳŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ нлнм ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όмт ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмуύΦ 

Au niveau des araignées, 193 espèces ont été inventoriées et 3 autres ont également été découvertes 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ Ƴŀƛǎ ƘƻǊǎ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƴ ǘƻǳǘΣ ŎŜ ǎƻƴǘ мру ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ajoutées à la liste des araignées connues. Ce qui a permis au Parc de tripler sa connaissance 

arachnologique en passant à 239 espèces recensées sur son territoire ! 

 

Groupe Nombre 

[Ü d (`^_" Od 

i % ( $ [Ü d'yq d$

présentes 

Chiroptères 68 14 

Mammifères hors chiroptères 1 149 34 

Oiseaux 7 352 122 

Amphibiens 616 3 

Reptiles 278 7 

Coléoptères 636 230 

Hémiptères  7 

Névroptères 2 2 

Odonates 350 28 

Orthoptères 104 35 

Hétérocères 482 158 

Rhopalocères 2 435 154 

Gastéropodes terrestres 158 56 

Tableau récapitulatif des observations  de la f aune (source : CEN PACA, SILENE Faune, 2018).  
 

 Spécificités du Val de Durance  

Au niveau faunistique, en comparaison avec le territoire actuel du Parc naturel régional du Queyras, la 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ǎǳǊ 9ȅƎƭƛŜǊǎΣ aƻƴǘ-Dauphin et Guillestre pour tous les groupes 

ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ƘƻǊƳƛǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΣ ƭŜǎ ƭŞǇƛŘƻǇǘŝǊŜǎ ƘŞǘŞǊƻŎŝǊŜǎ Ŝǘ 

les coléoptères. Ces deux groupes présentent à ce titre un fort enjeu de connaissance.  

Hormis pour ces deux derniers groupes où ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

trop lacunaires, la richesse observée en Val de Durance est plus importante. Ce résultat est naturel en 

raison des conditions climatiques locales avec une influence méditerranéenne plus forte. 
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De multiples  espèces et milieux indicateurs du 
caractère remarquable de la biodiversité  

Le territoire est marqué par un fort endémisme, centré sur le massif du Mont Viso, qui semble avoir 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘales et animales comme la 

Salamandre de Lanza, des coléoptères, des orthoptères ou encore des mollusques terrestres (Helix 

queyrasiana, Charpentiera thomasiana). 

 

Une importante   #*-60#(û& Ė-0.ú -0&!% 6#0(#Q)-0&6/6-0i&'-5/ û-0& )&.6 (ûRû-0 

La flore, entre autres domaines, illustre parfaitement cette richesse biologique : 45 % des plantes à 

ŦƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǳƎŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǊŞǳƴƛŜǎΦ 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀ ŀƭǇƛƴŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǎŀ 

ǇƻǊƻǎƛǘŞ ŀǳȄ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ Ŝǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜΣ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

agropastorales ancestrales ont contribué à diversifier la mosaïque des milieux naturels. 

Le caractère patrimonial des espèces floristiques, en matière de conservation, est défini en fonction 

ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ όǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǊŜǘŞύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ όǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜύΦ  

Carte des territoires à enjeux de conservation de la flo re (2018).  
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42 espèces sont ainsi identifiées comme prioritaires en matière de conservation sur le Queyras 

(niveaux 1 et 2 du tableau ci-dessous) : 

 

 
Niveau de 
priorité  

Priorité de 
conservation 

PNR 

Priorité de 
conservation 

Alpes SO 

Priorité de 
conservation 

PACA 

Taxons 
vulnérables à 

PC = 3 

L^+ Od$[Ü"O_x(z_$
patrimonial 

autre  

Taxons 
protégés  

1 17 0 2 
   

99 2 18 2 0 5  

3     
7 

B '36-& Ė-0.ú -0&.6# 6#(/#6-0&pour des actions de conservation sur le territoire actuel du Parc du Queyras  
(2018, actualisé en 2021).  

 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ нм ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

prospections ciblées. 

 

Des habitats patrimoniaux représentatifs de tous les milieux  

Un travail similaire à ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ [ŀ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŎǊƻƛǎŀƴǘ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛŎŜǎ Υ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ 

rareté locale. La responsabilité du Parc du Queyras pour un habitat donné a été mesurée en observant 

sa répartition générale au regard de sa répartition régionale. Ne disposant pas de référentiel régional 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ζ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘ η ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŀǘƭŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

espèces ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ƭƻŎŀƭŜΣ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎŀƭŎǳƭŞ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŜȄŎŜǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞ Τ ƛƭ ŀ ŘƻƴŎ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƛƴŘƛǉǳŞ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘΦ 

En appliquant cette méthodologie, 66 habitats sont identifiés comme prioritaires, représentant 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΦ /Ŝƭŀ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ {Ωȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Şōƻǳƭƛǎ (groupement à Pastel des 

Alpes), des combes à neige, des prairies montagnardes à Fétuque paniculée, des pelouses sèches, des 

landes steppiques, des forêts humides et des milieux anthropiques (communauté à Drave des bois). 

Les niveaux de priorité 1 et 2 sont à considérer comme un même niveau de priorité (fort). 

Ce travail de priorisation des habitats restera à affiner lorsque des compléments seront apportés à la 

typologie des habitats autres que les milieux humides et aquatiques. 
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Distribution et part des niveaux de priorités au sein des grands types d'habitats recensés  
dans le périmètre actuel du Parc du Queyras  (2018).  

 

De nombreuses espèces faunistiques patrimoniales identifiées, mais une 
"#û6/6 "#0/(# 5&ò&. )60)#*6-&/*- &%Ė/'û%# 6/(# 5& -0& 55/#00/nces 

[ŀ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳΩŁ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 

ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ζ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘ ηΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

critères en fonction des espèces concernées.  

64 espèces faunistiques présentent un enjeu de connaissance ou de conservation fort. Par ailleurs, de 

nombreuses espèces potentiellement présentes, sont à rechercher sur le territoire et pourraient alors 

présenter aussi un enjeu de conservation fort. 

Du fait des lacunes importantes dans la connaissance de la faune, cette hiérarchisation ne reflète 

sûrement pas la richesse du Queyras en espèces faunistiques patrimoniales. 
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Groupe i % ( $[Ü d'yq d$
présentes à enjeu de 

connaissance fort  

i % ( $[Ü d'yq d$
présentes à enjeu de 

conservation fort  
Chiroptères 20 9 

Mammifères hors chiroptères 2 2 

Oiseaux 5 9 

Amphibiens 4 1 

Reptiles 8 1 

Coléoptères 3 4 

Hémiptères 2 3 

Névroptères   

Odonates 3 3 

Orthoptères 8 6 

Lépidoptères 9 8 

Gastéropodes terrestres 5 4 
Tableau récapitulatif des espèces faunistiques connues prioritaires (2018, actualisé en 2021) . 

 

 Spécificités du Val de Durance  

9ƴ Ǿŀƭ ŘŜ 5ǳǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ 

les hautes vŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘǳǊŀƴŎƛŜƴΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǾŜǊǎŀƴǘǎ 

Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀȄŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ όŀǾƛŦŀǳƴŜύΦ 

Les enjeux de conservation faunistiques sont toutefois concentrés au niveau de la Durance, lit majeur 

inclus. Dans ce contexte, deux écosystèmes très particuliers ressortent au vu de leur rareté, de 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ Υ ƭΩŞŎƻ-

complexe alluvial (bande active, ripisylve, milieux aquatiques annexes ou connexes) et les pelouses 

steppiques fluvio-glaciaires. 

 

Des continuités écologiques qui restent à préciser  
La définition des réservoirs de biodiversité et des connectivités écologiques a débuté en 2020 et est 

Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ  

[ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭΩ!w.9 Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ {ǳŘ t!/!Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŀƴalyse des 

ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛǘŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛōƭŜǎΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǎ-

trames de milieux du territoire. Les sous-trames initialement identifiées sont les suivantes :  

- Milieux rocheux, 

- Milieux ouverts ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ 

- Milieux semi-ouverts et agro-pastoraux xérophiles de basse altitude, 

- Milieux semi-ouverts hygrophiles,  

- Forêts.  
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Des modifications pourront être apportées à ces sous-trames en fonction des résultats obtenus et de 

la pertinence par rapport Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ Ŝǘ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

 

Pour la trame bleue, une approche différente est retenue, grâce aux éléments de diagnostic déjà 

ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜύ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ όƛƴǾŜƴǘŀƛǊe de 2011). En effet, 

certains éléments ont déjà été identifiés dans le contrat de rivière :  

ω мму ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Řǳ Dǳƛƭ Τ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

ouvrages de stabilisation du lit et de correction torrentielle ; 

ω [Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ р ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ Dǳƛƭ όǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 

ул ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ  

Par ailleurs, les projets de microcentrales qui ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

I5-&3#  #*-60#(û&. )*/5(&ü(6-&'-5/ û-} 
 

@Ėû* %)(# 5& -0&/ (#*#(û0&")'/#5-0i&!/ (-)6& -& ûR6/ /(# 5& -&%/&3#  #*-60#(û 

Du fait de l'évolution de la société, les activités traditionnelles agricoles et artisanales se sont affaiblies, 

en même temps que le tourisme a pris son essor. Il peut être constaté une hétérogénéisation des 

pressions pastorales et sylvicoles. D'une économie organisée autour des réalités de la montagne et 

ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƻǇŞǊŞ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƻǳǾŜǊǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ 

demandes extérieures, ce qui peut conduire à ne plus avoir la même appréciation sur les valeurs locales 

qui ont fait la notoriété du pays. 

Les principales menaces identifiées sur le patrimoine naturel sont :  

- Une urbanisation et des aménagements mal maîtrisés,  

- L'abandon de terres agricoles, en particulier les prairies de fauche,  

- Le développement déséquilibré du pastoralisme,  

- Une gestion sylvicole inadaptée,  

- [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 

des flux touristiques, ou une diffusion plus large de ces activités sur le territoire, 

- L'émergence de nouvelles pratiques de loisirs, 

- Le dŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ƳŀƞǘǊƛǎŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ  

- [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
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Le changement climatique et ses impacts sur la biodiversité  

Le climat des Alpes évolue à un rythme sans précédent depuis la fin du XIXe siècle : les territoires de 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜǎ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ŀǾŜŎ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ н ϲ/ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŝǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǘǘŜƛƴǘ мΣм ϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ 

ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŜŦŦŜǘǎ ǉǳƛ ŀǳǊƻƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ 

encore délicat de quantifier la gravité des évolutions à venir, mais il est certain que le changement 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΣ 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ όŎŀƴƛŎǳƭŜǎΣ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎΣ ǇƭǳƛŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ŜǘŎΦύ 

seront plus fréquents et intensifs.  

Depuis soixante ans sont observées une hausse significative de la température, plus prononcée au 

printemps et en été, une augmentation en fréquence et en intensité des vagues de chaleur depuis les 

années 1980, une baisse des précipitations estivales et une augmentation des sécheresses depuis les 

années 2000. 

 

 Des effets contrastés sur la végétation  

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ǉǳŜ 

partiellement la biodiversité locale du Queyras. Une évolution globale des cycles de végétation causée 

ǇŀǊ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀƭǇƛƴŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 

analyses sont complexes et les incertitudes encore nombreuses. 

Le changement climatique en cours pourrait conduire à une évolution de la distribution, de 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ 

températures sur la végétation entraîneraient notamment une remontée des étages de végétation, 

ǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝces, une modification de la production végétale et des cycles de croissance. Les 

enregistrements annuels de croissance des plantes alpines au cours du siècle dernier sont limités, mais, 

sur le Parc du Queyras ou les territoires analogues, les résultats mettent en évidence une modification 

de la phénologie (cycles végétatifs plus précoces au printemps par exemple) et de la productivité des 

ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŞǘǳŘƛŞǎΣ Ŝǘ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ 

Sur la période 1984-2016, pour les communautés végétales des prairies supra-forestières, une 

accélération du verdissement des communautés végétales est observée depuis le début des années 

2000. Cette réponse « positive » de la végétation au réchauffement climatique est la conséquence de 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŜǎǘƛǾŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ Řǳ 

ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƴƛǾŀƭŜǎΧ 

Cependant, malgré la capacité de renouvellement et la relative tolérance aux fortes températures de 

ƭΩŀƛǊΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛon se dégradera rapidement si les vagues de chaleur et les sécheresses se répètent ou 
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se cumulent : les pâturages de troupeaux et la biodiversité subiraient par exemple les effets néfastes 

de ces phénomènes climatiques. 

 

 Des répercussions déjà identifié es sur la faune  

La hausse des températures et les changements de régime hydrologique ont des impacts sur les milieux 

Ŝǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀōǊƛǘŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ 

de résilience. Un déséquilibre modifierait les interactions entre espèces et aurait des conséquences en 

ŎŀǎŎŀŘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ 

ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ƭŀ Ŏapacité 

adaptative. Les modifications au niveau des arbres et de la végétation pourraient également 

potentiellement affecter la biodiversité des petits organismes (insectes, champignons, vers de terre, 

etc.) qui jouent un rôle important dans le fonctionnement des écosystèmes. 

Des travaux menés dans le Parc national du Mercantour ont mis en évidence une monté en altitude 

ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŀƴǎΦ /ŜƭƭŜǎ-ci ne réagissent pas de manière uniforme 

aux changements de conditions environnementales : les modifications de distribution altitudinale les 

plus prononcées affectent surtout les espèces spécialisées qui sont dépendantes de niches thermiques 

ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎΦ tƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ǎȅƴŎƘǊƻƴƛǎŞŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ǊŜŎƻƳposition 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 

5ŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ǇƻǎŜ Υ ƭΩŀƳƛƴŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴŜƛƎŜǳǎŜ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ 

climatique a déjà des conséquences. Par exemple, ce phénomène accentue le froid dans les terriers 

des marmottes (depuis 1990 en Savoie) : les femelles sont amaigries, les portées des marmottes et le 

taux de survie des marmottons déclinent. Le manteau neigeux sert aussi dΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ¢ŞǘǊŀǎ ƭȅǊŜ Τ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ 

Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ƴŜƛƎŜǳȄΣ Ƴƻƛƴǎ ŞǇŀƛǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǾŜƴƛǊ Ł ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ 

ƴŜƛƎŜ ƭŞƎŝǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩȅ Ŝnfouir. 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƛŎƘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΦ [Ŝ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ;ŎǊƛƴǎ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜǎ 

ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ¢ŞǘǊŀǎ ƭȅǊŜ Ŝǘ Řǳ [ŀƎƻǇŝŘŜ ŀƭǇƛƴΦ [ŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ 

ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ 

ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ {ǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

2024-2039, les effets du changement climatique sur les deux espèces seront déjà visibles en montagne, 

tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƛƴŎƭǳǎΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ нмллΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ 

le Lagopède alpin, classé « en danger » sur la liste rouge régionale des espèces menacées (2019), est 

une espèce en sursis ; selon les projections climatiques les plus pessimistes, il disparaîtrait à la fin du 

siècle. 
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 Des modifications inéluctables  des milieux humides et aquatiques  

La hausse des températures a et aura un impact également sur les zones humides et les milieux 

lacustres, avec des conséquences sur le développement de certaines populations qui auraient la 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ Ƴŀƛǎ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όŎȅŎƭŜ Ǉƭǳǎ 

précoce).  

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞŜǎ Υ ƭŜ ǊŞŎƘŀuffement climatique 

entraînerait un assèchement progressif et une durée de mise en eau trop courte, pouvant provoquer 

un développement larvaire ou embryonnaire réduit et une modification de la métamorphose de 

certaines espèces inscrites sur la liste rouge, comme les amphibiens et les reptiles. 

Dans les Alpes, en haute montagne, le changement climatique influence la dynamique des 

précipitations et des régimes hydriques, et donc les apports exogènes aux lacs, les hauteurs et volumes 

ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳΣ 

ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƳŞƭŀƴƎŜ Řǳ ƭŀŎΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƎƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭŀŎΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ŜǘŎΦ 

Ces modifications des conditions physico-chimiques des lacs provoquent à leur tour des modifications 

du compartiment biologique, avec notamment des changements dans les dynamiques saisonnières du 

ǇƘȅǘƻǇƭŀƴŎǘƻƴΣ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ όƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻns piscicoles, avec des effets en cascade sur les autres 

maillons des réseaux trophiques. 

 

}A/#0&!/#0/5(&%Ė 31-(& -&dispositifs  de protection  
Face à ces menaces, le Parc et ses partenaires ont mis en place des actions en vue de la préservation 

du patrimoine naturel. 

 

Des mesures de suivi ou de préservation pour les habitats et espèces patrimoniaux  

¦ƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝ tarc du Queyras, accompagné de 

ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŀ ŀƛƴǎƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

remarquable de son territoire : inventaires et prospections, suivis, concertation et médiation, 

sensibilisation, déploiement de ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦΦΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ 

et de suivis se sont développées, notamment sur les habitats (bas-marais arctico-alpins, combes à 

neige) et les espèces floristiques (Primevère de Haller, Tofieldie boréale, Pastel des Alpes, Astragale 

queue-de-ǊŜƴŀǊŘΣ 5ǊŀǾŜ ŘŜǎ ōƻƛǎΧύΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎǳƛǾƛǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ 

déployés, comme le suivi hivernal du Bouquetin des Alpes en transfrontalier, suivi en « capture-
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marquage-recapture » et en « génétique des paysages » de la Salamandre de Lanza, suivi de la co-

ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ [ƛŝǾǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝǘ [ƛŝǾǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦΦΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ ƭŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ 

dans la connaissance sur la faune, des inventaires sont réalisés : mollusques terrestres, orthoptères, 

ŀǊŀƛƎƴŞŜǎ Ŝǘ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ Řǳ Dǳƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ [ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘ 

ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƛǾƛ Řǳ ƭƻǳǇ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŀǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳΣ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƭƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ 

en diminution.  

Reste néanmoins le besoin de ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ 

connaissances sur les secteurs sous-prospectés et sur les espèces faunistiques méconnues afin de 

mettre en place, si nécessaire, des mesures en faveur de leur conservation.  

 

Vers une meilleure prise en compte de la biodiversité dans les activités humaines  

Le patrimoine naturel du Queyras entretient un lien fort avec les activités humaines. Ces activités 

peuvent à la fois favoriser une certaine biodiversité, notamment au travers de certains milieux 

ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ όƳŞƭŞȊƛƴǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜύ ƻǳΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ 

celle-Ŏƛ όŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŜǘŎΦύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ tŀǊŎ Ŝǎǘ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ 

les activités humaines ayant des effets positifs, tout en essayant de réduire celles ayant des effets 

ƴŞƎŀǘƛŦǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ 

favoriser la protection de la biodiversité, ordinaire ou remarquable, dans les activités humaines. 

 

Plusieurs actions ont été développées dans ce sens, concernant aussi bien les activités agro-pastorales 

όa!9Σ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ŎŀǊƴŜǘǎ ŘΩŀƭǇŀƎŜΣ ŜǘŎΦύΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ όŎƻƴǘǊŀǘ bŀǘǳǊŀ нллл ζ 

bois sénescents », identification des arbres « biologiques » lors des martelages, etc.) ou de loisirs (mise 

Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Řǳ ¢ŞǘǊŀǎ ƭȅǊŜ Ǿƛǎ-à-vis des activités hivernales par 

exemple). Le projet de protection et de mise en valeur du site « Agnel-Bouchouse-Asti » est un bon 

ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ tŀǊŎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ό55¢Σ hC.Σ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ-

!ƭǇŜǎΣ ŜǘŎΦύ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Υ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ŝƴ нллуΣ ƛƭ ŀ ŀōƻǳǘƛ Ł ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ tǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ 

de Protection de Biotope (APPB) du vallon de Bouchouse en 2011 après une importante concertation, 

ŀǳ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ζ ƳŀǊŀǳŘŀƎŜ η ǇƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎΣ ŀǳ 

ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ŏƻƭ !ƎƴŜƭΣ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ 

revégétalisation et de restauration de sentiers, de poches de stationnement et de zones dégradées. 

/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ Ŏƻƭ !ƎƴŜƭΦ   

 

@/&'#0-&-5&.%/ -& Ė-0./ -0&ò&0(/()(&particulier  
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Depuis la création du Parc naturel régional du Queyras en 1977, plusieurs sites à statut de protection 

ont été créés, offrant ainsi la possibilité de déployer des moyens humains et financiers 

supplémentaires sur certains secteurs du Queyras. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳent de :  

 

- Sites Natura 2000 : Quatre sites concernent le Queyras, les trois ZSC « Rochebrune Izoard Vallée de 

la Cerveyrette », « Haut-Guil Mont-Viso Valpréveyre » et « Steppique durancien et queyrassin » et la 

ZPS « Vallée du Haut-Guil ». Le Parc du Queyras est par ailleurs aussi animateur de la ZPS du Bois des 

Ayes, située sur la commune de Villar-Saint-Pancrace ; 

 

- Une réserve naturelle nationale : créée en 2007, le Parc est gestionnaire de la Réserve naturelle 

nationale de Ristolas ς Mont Viso depuis 2010 ; 

 

- Un arrêté préfectoral de protection de biotope (APPB) sur les espèces des bas-marais arctico-alpins 

du vallon de Bouchouse, créé en 2005 et modifié en 2011 suite à une concertation conduite par le Parc 

pour améliorer son efficacité ; 

 

- Une réserve biologique intégrale, située sur les communes de Guillestre et de Ceillac, créée en 2014. 

[ŀ w.L ŘΩ!ǎǎŀƴ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ  

 

Deux sites à statut de protection ont notamment été créés depuis le précédent diagnostic de 2006. 

 

PŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 9ǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ό9b{ύ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŘŜǇǳƛǎ 

нллсΦ {ƛȄ 9b{ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ 

Ŝǘ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ όcol Agnel, lac de Roue, Plan-de-Phazy 

notamment).  

 

Enfin, en 2014, la Réserve de biosphère transfrontière du Mont Viso a été créée, promouvant aussi 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƘƻƳƳŜ-nature. 
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Des actions pour anticiper les effets du changement climatique  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞǇƭƻȅŞǎ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ 

ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

Concernant la flore et les habitats, le Parc du Queyras participe aǳȄ ǎǳƛǾƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

des Alpes françaises de deux habitats sensibles au changement climatique, les bas-marais arctico-

ŀƭǇƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳōŜǎ Ł ƴŜƛƎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǳƴ ǎǳƛǾƛ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŞǇƭƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 

« Flore sentinelle ». Des suivis ou des bilans stationnels floristiques peuvent également contribuer à 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ǳƴ 

réchauffement climatique (Tofieldie boréale, Saxifrage à tige dressée, etc.). 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳŜǎ 

pour deux espèces arctico-ŀƭǇƛƴŜǎΣ ƭŜ [ƛŝǾǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜ [ŀƎƻǇŝŘŜ ŀƭǇƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 

programme de coopération entre plusieurs structures sur les Alpes françaises.  

9ƴŦƛƴΣ ƭŜ tŀǊŎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Ł ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ 

ORCHAMP (Observatoire des relations climat-homme-milieux agro-sylvo-pastoraux du massif alpin) a 

été mis en place en 2016 dans la Réserve naturelle nationale de Ristolas ς aƻƴǘ ±ƛǎƻΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘ 

ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ 

la biodiversité sur le territoire alpin le long de gradients altitudinaux. Par ailleurs, le Parc a mis en place 

Ŝƴ нлмф ŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴ 

glacier rocheux à Saint-Véran, dans le cadre du réseau PermaFrance (Observatoire Français du 

permafrost). Et le Parc du Queyras doit intégrer en 2021 le dispositif « Lacs sentinelles » avec le lac 

[Ŝǎǘƛƻ ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
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Synthèse sur l a biodiversité  
 

Les grandes tendances du diagnostic précédent  
¶ Une forte biodiversité, des espèces rares et endémiques 

¶ ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ 

¶ ¦ƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

espèces animales : fort investissement humain sur le suivi du Loup et de la prédation 

¶ ¦ƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ όŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊΣ 

mise à disposition, etc.) 

¶ Un impact certain de la modification des activités agro-pastorales sur les espèces des milieux 

ouverts 

¶ Une fréquentation touristique importante et diffuse, pouvant occasionner localement des 

conséquences sur les milieux et les espèces 

 

Les principaux enseignements du diagnostic actuel  
¶ ¦ƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ƳƛŜǳȄ Ŏƻƴƴǳ Ŝǘ ŜƴǊƛŎƘƛ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Řu 

périmètre au secteur du Val de Durance, présentant une influence méditerranéenne plus forte, 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ 

spécifique supérieure ; 

¶ Une interdépendance entre activités humaines, notamment agro-pastorales et sylvicoles, et 

biodiversité ; 

¶ La création de nouveaux espaces à statut de protection : la Réserve naturelle nationale de Ristolas 

ς aƻƴǘ ±ƛǎƻ Ŝǘ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ Řǳ .ƻƛǎ ŘΩ!ǎǎŀƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ !tt. Řǳ Ǿŀƭƭƻƴ ŘŜ 

Bouchouse plus efficace ; 

¶ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎΣ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴǎ ; 

¶ Une évolution des activités humaines pouvant engendrer des menaces sur le patrimoine naturel 

¶ Des impacts mal connus mais certainement importants du changement climatique sur la 

biodiversité. 

 

Les enjeux présents et à venir  
¶ [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ 

¶ La biodiversité comme élément clé du projet de territoire 

Objectifs stratégi ques  
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¶ Une amélioration des connaissances pour combler les lacunes identifiées et mieux comprendre les 

processus en lien avec le changement climatique et les activités humaines ; 

¶ Une meilleure reconnaissance de la biodiversité du Queyras par les habitants et les visiteurs pour 

une meilleure préservation ; 

¶ La prise en compte de la biodiversité dans la pratique des activités humaines ; 

¶ ¦ƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

politiques et les stratégies locales ; 

¶ Une sensibilisation du public autour des enjeux de biodiversité ; 

¶ Une concertation renforcée, notamment avec les élus et les partenaires techniques, pour la mise 

en place de mesures de protection efficaces de la biodiversité ; 

¶ Une identification et une prise en compte des continuités écologiques ; 

¶ La sanctuarisation de paysages et la régulation de la fréquentation dans les milieux les plus 

sensibles.  
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Atouts  Faiblesses 
o Une situation géographique offrant une 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

o Des espaces à statut de protection ou de 
gestion diversifiés 

o Des activités humaines traditionnelles à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
particulièrement riches en biodiversité 

o Une diversité de milieux naturels et 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴǎ Ŝǘ 
montagnards constituant des réservoirs de 
biodiversité exceptionnels, avec des 
espèces remarquables et endémiques  

o [Ŝ ǊƾƭŜ Řǳ tŀǊŎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
de protection, permettant de favoriser la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
et de plans de déclinaison opérationnelle  

o La capitalisation de connaissances issues 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ  

o ¦ƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ŜƴƎŀƎŞŜ  
o [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ 

enclavées, propices à la préservation 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

o Un manque de connaissances sur de 
nombreux groupes faunistiques (notamment 
Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎύ 

o Une typologie et une cartographie des 
habitats à améliorer 

o Des secteurs très peu prospectés, en 
manque de données 

o 5Ŝǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
climat sur la biodiversité du Queyras 

o Un surpâturage et une dégradation des 
milieux à cause des troupeaux  

o Une pression touristique en augmentation  
o La discontinuité écologique du Guil avec la 

présence de barrages  
o La sensibilité aux changements climatiques 

déjà mesurée des milieux naturels et des 
espèces : zones humides, forêts exposées 
aux maladies et aux incendies  

o La dépendance des espèces et des habitats 
naturels vis-à-vis de la ressource en eau et 
de la couverture neigeuse  

o Une baisse de la productivité des alpages à 
cause des sécheresses successives  

Opportunités  Menaces 
o [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜΣ 

pouvant révéler de nouveaux enjeux pour 
la future charte 

o La découverte régulière de nouvelles 
espèces sur le territoire, 

o [ΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ : de 
nouveaux habitats et de nouvelles 
ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
méditerranéenne du Val de Durance,  

o 5Ŝǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
espaces protégés alpins. 

o Le renforcement du schéma de cohérence 
écologique de la région 

o La prise en compte grandissante de 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
nécessité de sa protection dans les 
politiques de stratégies nationales et 
régionales  

o La sensibilisation croissante auprès de la 
population et des acteurs aux enjeux de la 
biodiversité  

o [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ressources et programmes sur les enjeux 
des changements climatiques et de la 
biodiversité  

o Les impacts des changements climatiques 
sur les milieux naturels et ses conséquences 
encore méconnues sur la biodiversité mais 
généralement plus fort en montagne 
ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉues 
extrêmes entraînant dégradation des 
écosystèmes, modification de la phénologie 
des plantes, vulnérabilité des espèces 

o [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
espèces vivant en limite de leur aire de 
distribution (particulièrement en haute 
altitude) 

o Des activités humaines potentiellement 
source de dérangement et de dégradations 

o [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ 
pressions sur les milieux (urbanisme, 
agriculture, etc.) 

o [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
invasives 

o Une compréhension des enjeux et risques 
liés à la biodiversité encore limitée 
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Sources et m éthodologie  
Ce diagnostic repose sur la stratégie biodiversité du Parc du Queyras, validée en juin 2018, sur le 

diagnostic « climat-énergie » en vue du renouvellement de la charte du Parc naturel régional du 

Queyras 2024-2039, partie biodiversité et sur les éléments complémentaires apportés par le 

Conservatoire des espaces naturels de PACA (CEN PACA) pour la faune et le Conservatoire botanique 

national alpin (CBNA) pour la flore sur la ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όƧǳƛƴ нлнмύΦ 9ƴŦƛƴΣ 

pour la synthèse, les conclusions du diagnostic effectué en 2006 dans le cadre du renouvellement de la 

charte précédente ont été reprises. 
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3. Une histo ire  et une culture 
ancestrales 

Les élémŜƴǘǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŦƻǳƛƭƭŞ Ŝǘ ǉǳŀǎƛ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Ŝƴ 

нллс ǇŀǊ wŜƴŞ {ƛŜǎǘǊǳƴŎƪΣ aŀǊƛŜ {ƻǳōǊŀƴŜ Ŝǘ aŀǊƛƻƴ 5ƻǳŀǊŎƘŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩ!w59aΦ !ȅŀƴǘ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ 

évolués, ils sont synthétisés et présentés de manière succincte dans cette fiche.  

[ŀ ǇƭŀŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

culturelle sur le territoire.  

Remerciements tout particuliers à Marc Mallen et Christian Grossan pour leur relecture bienveillante 

et leurs conseils. 

 

Retour sur le passé  
Un lieu de vie très ancien  

[Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ [Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ 

archéologiques, en particulier autour de la mine de cuivre de Saint-Véran et dans le dépôt dit du Pigier 

Ł DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŝǎ ƭŜ bŞƻƭƛthique.  

À la période du Bronze (environ 800 av. J. C.), le territoire est occupé par une tribu ligure (indo-

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǾŜƴǳŜ ŘΩ!ǎƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜύ ŀǇǇŜƭŞŜ ƭŜǎ vǳŀǊƛŀǘŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŀǾŀƴŎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŞƴƛƴǎǳƭŜ 

ibérique, avant de refluer devant la poussée celte, en leur résistant dans les vallées alpines. 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞΣ ǎŀƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞΣ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ vǳŜȅǊŀǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭƛŞ 

à cette tribu, en étant repéré comme le pays des Quariates. 
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Grâce à des fonds européens et au Programme IntéƎǊŞ ¢ǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊ aƻƴǾƛǎƻ Υ ƭΩǳƻƳƻ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 

le Parc a acquis et monté une exposition en 2012, intitulée « Matières premières, premières 

occupations humaines autour du Mont Viso ». 

Une histoire marquée par les passages, les échanges et les migrat ions 

{ƛ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇǊƻǳǾŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŞŎƛǎƛǾŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩIŀƴƴƛōŀƭ .ŀǊŎŀ Ŝƴ vǳŜȅǊŀǎ Ŝƴ нму ŀǾŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΣ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ оу ллл ŦŀƴǘŀǎǎƛƴǎΣ у ллл ŎŀǾŀƭƛŜǊǎ Ŝǘ от ŞƭŞǇƘŀƴǘǎΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǾƛŜƴǘ ǇǊƻǳǾŜǊ ǎƻƴ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΧ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞŎƻƭŜǎ ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊŜǳǾŜ ƛǊǊŞŦǳǘŀōƭŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŀǾŀƴŎŞŜΦ aşƳŜ Ǉŀǎ Ŝƴ 

нлмрΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎǳŜǎΣ ǉǳƛ ŀ ŀƴŀƭȅǎŞ ǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ 

située sous le col de la Traversette, et y a trouvé des traces de déjections animales, plus exactement 

deǎ ŎǊƻǘǘƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ζ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ η ŘΩǳƴŜ ōŀŎǘŞǊƛŜ ŀǇǇŜƭŞŜ /ƭƻǎǘǊƛŘƛŀΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

trouve dans le crottin de cheval. Les crottins ont subi une datation qui les ramène justement à l'époque 

ŘϥIŀƴƴƛōŀƭΣ ǇǊŜǳǾŜ ǎŜƭƻƴ ŜǳȄ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΦ 

[Ŝǎ wƻƳŀƛƴǎ ƻƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛ ƭŜǎ !ƭǇŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴǾŀƘƛǊ ƭŀ DŀǳƭŜΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ 

ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƭǇƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭΩŀƴ мо ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΣ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ !ǳƎǳǎǘŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǘǊŀƛǘŜǊ ŀǾŜŎ /ƻǘǘƛǳǎΣ 

accordant à son royŀǳƳŜ όǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀƭƻǊǎ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ {ǳȊŜ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ±ŞǎǳōƛŜ ŀǳ ǎǳŘΣ 

ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aŀǳǊƛŜƴƴŜ ŀǳ ƴƻǊŘύΣ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳǘŞ Ŝǘ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀƴǘ Ł ƭΩŜƳǇƛǊŜΦ /Ŝ ǊƻȅŀǳƳŜ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ŝƴ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜƳpereur Néron.  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ƭƻǳǊŘŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀǳȄ 

XVIIe et XVIIIe siècle avec les guerres de succession des grandes familles européennes. Ils eurent des 

effets différents selon les envahiǎǎŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƴΩŀǾƻƛǊ ǊƛŜƴ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ǉǳŜ ǇƛƭƭŜǊ Ŝƴ ǇŀǎǎŀƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ǇƛƭƭŞ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ 

ŘΩǳƴŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳƴ ǳǎŀƎŜΦ [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ŎŜǎ ǇŀǎǎŀƎes avec en 

particulier la présence de Fort Queyras et de Mont-Dauphin (cf. infra). 

 

Le XXe siècle est fortement marqué par les deux guerres mondiales. Lors de la Première Guerre 

ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Řǳ Ǉŀȅǎ Şǘŀƛǘ ǇŀǊǘƛ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ France où se sont déroulés 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳōŀǘǎΦ [ŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ Ŧǳǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ Ŝƴ Ƨǳƛƴ мфпл Υ ƭŀ 

population queyrassine a été totalement évacuée laissant place au terrain militaire. Les Italiens ont 

pris et occupé tous les hameaux frontaliers : la Monta est entièrement brulée et Ristolas en partie.  

9ƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфппΣ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǾƛŎǘƛƳŜΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞōŀƴŘŀŘŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ 

ǇƻǎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŀȊȊƛŀǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜΣ ŎΩŜǎǘ au tour du Roux 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŘǊŜǘ ŘΩ!ōǊƛŝǎ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭŀƳƳŜǎΦ 

" ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎƻƴŦƭƛǘΣ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ζ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ η Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ 

ainsi que les villages ont pu être reconstruits (sauf la Monta, dont les habitants ont voulu partir). Les 
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maisons ont été appelées « maisons de la Reconstruction » avec une architecture typique, de grandes 

Ƴŀƛǎƻƴǎ ŎƻǎǎǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǾƻƭŜǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀƭŎƻƴǎ ǇŜƛƴǘǎΦ hƴ ƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ wƻǳȄ ŘΩ!ōǊƛŝǎ Ŝǘ Ł wƛǎǘƻƭŀǎΦ 

 

!ǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜΣ le passage se fait productif. Commerce et politique structurent peu à peu 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ 

administrées par le régime des Escartons (cf. infra). Les liens familiaux, les habitudes ancestrales ont 

ǇŜǊƳƛǎ Ł ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ ǇŀǊ-ŘŜǎǎǳǎ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΦ !Ǿŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Řǳ DǳƛƭΣ 

Abriès et Château-Ville-±ƛŜƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŦƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎǊƻƛǊŜ ŀǳǘŀǊŎƛǉǳŜΣ 

étaient en fait largement tournés vŜǊǎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎΦ [Ŝ tŜǊǘǳƛǎ Řǳ ±ƛǎƻ Υ ŎŜ ǘǳƴƴŜƭ Ł н фмр 

Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎƻǳǎ ƭŜ Ŏƻƭ ŘŜ ƭŀ ¢ǊŀǾŜǊǎŜǘǘŜ ŀ ƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ мпул ǳƴŜ ǾƻƛŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜ Ŝǘ ŀǳŘŀŎƛŜǳǎŜ ǉǳƛ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ǳƴ ǊŞǾŜƛƭ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǇǊƻŦƛǘŀōƭŜ Ł ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 5ǳǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩ9ƳōǊǳƴŀƛǎ ŀǾŜŎ le passage du sel qui 

ǊŜƳƻƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ŜǊǊŜΦ [ŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ ŀŎǘƛǾŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ł 

différentes échelles.  

[Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŜǎǎƻǊ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ƭƻƳōŀǊŘǎ Ŝǘ ǇƛŞƳƻƴǘŀƛǎ 

ont apporté leur savoir-ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ǎΩƻǊƴŜƴǘ ŘŜ ŦǊŜǎǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀŘǊŀƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ƎƻǶǘ Řǳ ŘŞŎƻǊ 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎΩŜƴ ŜƴǘƻǳǊŜƴǘ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ Ŝƴ ƻǊnant objets usuels et meubles de sculptures, 

de dates, de sentences.  

[Ŝǎ ǘǊƛōǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ vǳŜȅǊŀǎΦ [ΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Řǳ 

vǳŜȅǊŀǎ WŜŀƴ ¢ƛǾƻƭƭƛŜǊ ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳŜΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ vǳŜȅǊŀǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŀǾoir embrassé 

ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘŜǎ ±ŀǳŘƻƛǎΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŞŦǳƎƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ 

ǇƛŞƳƻƴǘŀƛǎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ 

des affrontements et échauffourées qui ne sont que la réplique locale des évènements nationaux. 

!ǇǊŝǎ ƭΩ;Řƛǘ ŘŜ bŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ŀŎŎƻǊŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎǳƭǘŜ Ŝƴ мрфуΣ ƭŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘƛǎƳŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜΦ [ŀ ǇŀƛȄ 

ǊŝƎƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŞŘƛǘ Ŝƴ мсур ǉǳƛ ǇŀǊŀŎƘŝǾŜ ƭŜ ƭŜƴǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ Ƴŀƛƴ 

Řǳ ζ Ǉŀȅǎ η ǇŀǊ ƭŜǎ /ŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŜȄƛƭ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ 

 

[ŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜ ƴŜ ŘŞǾƻƛƭŜǊŀ ǎŜǎ ƳŞŀƴŘǊŜǎ ǉǳΩŀǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŦŀŎƛƭƛǘŞǎ 

avec la vallée de la Durance et la Provence. Toutefois, grâce à un sentier muletier, des relations existent 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ζ ŘΩŜƴ Ƙŀǳǘ η Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ζ ŘΩŜƴ ōŀǎ ηΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǾƛŜΦ 

Ainsi, les habitants de Ceillac et Bramousse par exemple, disposaient-ils de celliers et pressoirs à vin à 

Guillestre, où ils cultivaient la vigne. Malgré la concurrence avec le (meilleur) vin de la vallée de la 

Durance, le vin haut-alpin a joué un rôle économique de premier ordre, à un moment donné.  

En fonction des contextes régionaux et nationaux, militaires, politiques et économiques, la société 

locale a évolué. Les relations familiales bousculées, les difficultés prégnantes dans ce milieu 
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montagnard extrême, des migrations saisonnières ou définitives montrent la réactivité du groupe, 

dans un espace dont les limites et les définitions changent.  

Ainsi, au XIXe siècle, des familles, ou membres de familles pauvres (et nombreuses) émigrent-ils par 

nécessité, dans de grandes villes comme Marseille, Lyon ou Toulon, créant des dynasties de 

commerçants reconnus, génération après génération. Il y a des départs Outre-Atlantique aussi, en 

Amérique du Sud principalement.  

 

9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜ ǇŀǊ 

les intempéries et la rudesse des températures. Si certains se concentrent sur la fabrication ou 

ƭΩƻǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŎƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ƳŜǳōƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǊǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǳƴŜ ǾƛŜ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƳŜǘǘŜƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ Ł ǇǊƻŦƛǘ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜΦ !ǳ ·L·e siècle, les 

habitants du Queyras savent presque tous lire et écrire. Certains exportent leurs connaissances et 

ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦƻƛǊŜǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΦ ±ƛŎǘƻǊ IǳƎƻ Ŝƴ 

parle au début du roman Les Misérables : « Aux villages où il ne trouvait pas de maître d'école, il citait 

encore ceux de Queyras : τ Savez-vous comment ils font ? disait-il. Comme un petit pays de douze et 

quinze feux ne peut pas toujours nourrir un magister, ils ont des maîtres d'école payés par toute la 

vallée, qui parcourent les villages, passant huit jours dans celui-ci, dix dans celui-là, et enseignent. Ces 

magisters vont aux foires où je les ai vus. On les reconnaît à des plumes à écrire qu'ils portent dans la 

ganse de leur chapeau. Ceux qui n'enseignent qu'à lire ont une plume ; ceux qui enseignent la lecture 

et le calcul ont deux plumes ; ceux qui enseignent la lecture, le calcul et le latin ont trois plumes. Ceux-

là sont de grands savants. Mais quelle honte d'être ignorants ! Faites comme les gens de Queyras. » 

 

Les Escartons : une communauté autonome  
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[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ .ǊƛŀƴœƻƴƴŀƛǎΣ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎΣ ƭƛōŞǊŞǎ Řǳ ǎŜǊǾŀƎŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ 

Xe ǎƛŝŎƭŜ ǎƻƴǘ ƎǊƻǳǇŞǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ǾƛŜΦ tƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŜ ŦŀǊŘŜŀǳ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝǘ ǘŀȄŜǎ 

qui les écrasent, ils négocient avec Humbert II (dernier des dauphins de Viennois) qui a par ailleurs des 

Ŝƴƴǳƛǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎΣ ζ ǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞǎ ηΦ Lƭǎ ƭΩƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ мопоΦ {ΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀƭƻǊǎ 

ǳƴŜ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ŏƛƴǉ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ9scartons (escartonare 

signifiant « droit de répartir les impôts » en patois) : 

- Le Queyras, comprenant 7 communautés : Abriès, Aiguilles, Arvieux, Château-Queyras et Ville-

Vieille, Molines, Ristolas, Saint-Véran. 

- Le Briançonnais, comprenant 12 communautés : Briançon, Mont-Genèvre et Val-des-Prés, 

Monêtier, La Salle, Névache, Puy-Saint-André, Puy-Saint-Pierre, Saint-Chaffrey, Saint-Martin-

de-Queyrières, Cervières, Vallouise, Villar-Saint-Pancrace. 

- [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩhǳƭȄΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀnt 21 communautés : Bardonnèche, Beaulard, 

Bousson, Césane, Champlas du Col, Chaumont, Désertes, Exilles, Fenils, Mélézet, Millaures, 

aƻƭƭƛŝǊŜǎΣ hǳƭȄΣ wƻŎƘŜƳƻƭƭŜΣ wƻƭƭƛŝǊŜǎΣ {ŀƭōŜǊǘǊŀƴŘΣ {ŀǳȊŜ ŘŜ /ŞǎŀƴŜΣ {ŀǳȊŜ ŘΩhǳƭȄΣ {ŀǾƻǳƭȄΣ 

Solomiac, Thures. 

- Celle de VaƭŎƭǳǎƻƴ ƻǳ tǊŀƎŜƭŀΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ т ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Υ CŜƴŜǎǘǊŜƭƭŜΣ 

Granges de Bech, Mentoulles, Pragelas, Pourrières, Roure, Usseau. 

- /ŜƭƭŜ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳŘŀǳǇƘƛƴΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ LǘŀƭƛŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ п  ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Υ 

Châteaudauphin, Château du Bois, Bourset, Meau. 

WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜǎ ŀŎŎƻǊŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 

wƻƛ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǎŜ ǊŞǳƴƛǊ ƭƛōǊŜƳŜƴǘΣ ŘΩŞƭƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎΣ ŘŜ ƭŜǾŜǊ 

des impôts et de gérer à leur guiǎŜ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎΦ  

[ŀ ǇǊƻǎǇŞǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŎŜǎǎŜ Ŝƴ мтмоΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŞ ŘΩ¦ǘǊŜŎƘǘΣ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŧƛƴ 

Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ {ǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŎŝŘŜ ŀǳ ŘǳŎ ŘŜ {ŀǾƻƛŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 9ǎŎŀǊǘƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛǘŀƭƛŜƴs. 

/Ŝ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ όŎŦΦ ǎǳǇǊŀύΦ  

[Ŝǎ ŘŜǳȄ 9ǎŎŀǊǘƻƴǎ ζ ŦǊŀƴœŀƛǎ η ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ  

[Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ /ŜƛƭƭŀŎΣ DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ 9ȅƎƭƛŜǊǎ Ŝǘ ±ŀǊǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘration de 

ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘΩ9ƳōǊǳƴ Řƻƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴŞΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

de celles sous contrôle delphinal, bénéficiaient de franchises et de libertés (Guillestre en 1299, Ceillac 

en 1300, par exemple). La grande différence entre les deux régimes est à rechercher dans le caractère 

ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŘŜǎ ƭƛōŜǊǘŞǎ ōǊƛŀƴœƻƴƴŀƛǎŜǎΣ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ DǊŀƴŘ 9ǎŎŀǊǘƻƴΦ {ǳǊ ƭŜ 

Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ Ŝǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞ Ŝƴtre les territoires 

Řǳ ŘŀǳǇƘƛƴ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜΦ  

Ainsi, au XVe siècle, Guillestre était le chef-ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

autres étant Chorges et Embrun. 
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Un patrimoine qui porte les traces de ses multiples 
vies 

DǊŃŎŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нллс ǇŀǊ ƭΩ!w59aΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ 

de la charte, le Parc possède un inventaire précis du patrimoine de son territoire, commune par 

commune.  

Dans plusieurs domaines, des inventaires existaient déjà, réalisés par le Parc 

naturel régional du Queyras (églises, chapelles, cabanes pastorales), dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ όŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜύ ƻǳ ōƛŜƴ ŘƛǎǇŜǊǎŞǎ Řŀƴǎ ŘƛǾŜǊǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όŎŀŘǊŀƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎύΦ 

Des associations du patrimoine ont recensé dans le cadre de leur activité plusieurs types 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ όŦƻǳǊǎΣ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎΣ ŎŃōƭŜǎ Ł ŦƻƛƴύΦ /ŜǘǘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ŀōƻƴŘŀƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ 

ǎŜǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!w59aΣ ǉǳƛ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ 

très complet, résumant le tout. 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŏƛ-dessous est issue de ce document. 

5Ŝ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƭƻǎΣ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŀǳŎǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ƴŜ ǾƛŜƴŘǊŀ ƭŜǎ ŜƴǊƛŎƘƛǊΦ 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŀŎƘŜǾŞΦ En revanche, celui du territoire archéologique 

ǇŜǳǘ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Τ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ƳǳǊŀƭŜǎ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǊŞǾŞƭŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ /Ŝƭǳƛ ŘŜǎ ŎŀŘǊŀƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎΣ ǎΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ ǘǊŝǎ ǇŞǊƛǎǎŀōƭŜǎΣ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǘ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ 

Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΦ 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ нллс ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Υ 

© escartons-oulx.eu  
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- Archéologie : état des découvertes, commune par commune ; 

- FoǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Υ ǇŜǳ ŘŜ ǾŜǎǘƛƎŜǎ Řǳ aƻȅŜƴ $ƎŜΣ ƭŀ ǘƻǳǊ ŘΩ9ȅƎƭƛŜǊǎ Ł DǳƛƭƭŜǎǘǊŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ŦƻǊǘƛŦƛŞŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇƻǊǘŜǎΣ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΦ 

 

:5&'/(#ú6-& Ė/6 "#(- ()6-&'#%#(/#6-i& -),&!%-)6 50&ò&'-((6-&-5&/*/5( 

 

 Fort Queyras  

Ce fort est édifié au XIIIe siècle, probablement sur un poste de garde romain. La première description 

ŘŀǘŜ ŘŜ мооф Řŀƴǎ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Řǳ ŘŀǳǇƘƛƴΦ ±ŀǳōŀƴ ǎΩȅ ǊŜƴŘ Ŝƴ мсфн Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŜ ƭŜ ƭƛŜǳ 

ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ ŎƻƴƴŀƛǘΦ Lƭ ǊŜǾƛŜƴǘ Ŝƴ мтлл Ŝǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 

améliorations seront encore apportées aux XIXe et XXe siècle. 

Désarmé entre 1940 et 1944, puis partiellement inscrit aux Monuments historiques en 1948 (enceinte 

et extérieur des bâtiments), Fort Queyras est utilisé par les colonies de vacances dans les années 1950, 

puis il est vendu par l'armée en 1967 pour devenir une propriété privée. Fort Queyras fait partie du 

ǊŞǎŜŀǳ {ŜƴǘƛƴŜƭƭŜǎ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭϥŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ DǊŀƴŘŜ ¢ǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

regroupant les fortifications les plus remarquables des Alpes. 

 

 

 Mont -Dauphin  

9ƴ мсфнΣ ƭŜ ŘǳŎ ŘŜ {ŀǾƻƛŜ ŀƭƭƛŞ ŀǳȄ Ǿƻƛǎƛƴǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎǳŜ ŘΩ!ǳƎǎōƻǳǊƎ ǇǊŜƴŘ 

Guillestre, Embrun et même Gap. Louis XIV, alerté sur la faiblesse de ses défenses alpines, dépêche 

son fidèle Vauban pour renforcer la frontière. Ce dernier choisit le plateau de Millaures au carrefour 

ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 5ŀǳǇƘƛƴŞ Ŝǘ Ł ƭŀ tǊƻǾŜƴŎŜΦ Lƭ ƴƻƳƳŜ ŎŜ ƭƛŜǳ aƻƴǘ-
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5ŀǳǇƘƛƴ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ Ŧƛƭǎ Řǳ Ǌƻƛ Ŝǘ ƭŀƴŎŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝƴ мсфоΦ {ǳǎǇŜƴŘǳǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ǊŀƭŜƴǘƛǎ ǇŀǊ ƭŀ 

dureté du rƻŎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŀŎƘŜǾŞǎ ǎŜǇǘ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ 9ƴ мтмоΣ ŀǳ ǘǊŀƛǘŞ ŘΩ¦ǘǊŜŎƘǘΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 

ŀōŀƴŘƻƴƴŜ ƭŜ tƛŞƳƻƴǘ Ł ƭŀ {ŀǾƻƛŜ όŎŦΦ ǎǳǇǊŀύ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƭΩ¦ōŀȅŜΦ [ŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Ł ƭΩŜǎǘ Υ 

Briançon remplace Mont-Dauphin en tant que ville frontière. Achevée au XVIIIe siècle, la place forte 

de Mont-Dauphin ne sera jamais assiégée. Au XXe siècle, après la guerre de 1914-18, sa garnison n'est 

plus qu'épisodique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le fort est sporadiquement occupé par les 

Italiens, puis les Allemands. Dès 1975, le ministère de la Défense transmet la place forte de Mont-

Dauphin, devenue monument national, au ministère de la Culture tout en réservant deux casernes au 

service social des Armées comme centres de vacances.  

Avec les derniers soldats s'en vont ceux qui vivaient là, car la place forte avait été conçue par Vauban 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǊŜƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΦ [ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭϥ¦ƴŜǎŎƻ Ŝƴ нллу marque une nouvelle date 

dans le développement de la commune, qui reste la plus exigüe de la région Sud ς Provence-Alpes-

/ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΦ 

 

© I. Fouilloy -Jullien  
 

Des migrations qui ont impacté le local  

;ƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘƛǾers, sur les migrations queyrassines et plus 

ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ōǊƛŀƴœƻƴƴŀƛǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊƛŎƘŜΦ {ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ!ƛƎǳƛƭƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ 

présence de maisons monumentales, pas du tout dans le style montagnard, bâties par les 

commerçants enrichis, de retour au pays.  
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En matière de pastoralisme, forte activité économique historique, la présence de nombreux villages 

ŘΩŀƭǇŀƎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

également un patrimoine intéressant. Chaque village 

avait sa manière de procéder avec les troupeaux. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻƛǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

de la Saint-Mathieu à Château-Ville-Vieille, de la Saint-

Michel à Ceillac (ovins) et de la Saint-Luc à Guillestre 

όōƻǾƛƴǎύΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ  

Le patrimoine dit « productif »  

Il comprend les fours à pain, les moulins, les pressoirs, les celliers, les fruitières, les fours à chaux, les 

ŎŀƴŀǳȄ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŦƻǊƎŜǎΣ ƭŜǎ carrières, les mines, les petites exploitations industrielles, les 

équipements touristiques pionniers, etc. Tous les éléments qui ont marqué la vie quotidienne, à un 

moment donné. 

Il comprend également tous les ustensiles, objets et meubles, nécessaires à cette vie quotidienne 

(comme le coffre sur la photo ci-contre)Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƘƛǎǎŞǎ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǊǘΣ ŎŀǊ ƻǊƴŞǎ ŘŜ 

ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊƻǎŀŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΣ ƛƭǎ ǎΩŜȄǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

collections très prisées au sein de musées prestigieux : le 

Soum à Saint-Véran, le Musée départemental à Gap, le 

Musée dauphinois à Grenoble, mais également le Musée des 

ŀǊǘǎ Ŝǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ Ł tŀǊƛǎ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ aǳǎŞŜ 

ŘΩŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜ Ł DŜƴŝǾŜΦ 

 

Le petit patrimoine culturel  

Les éléments les plus emblématiques sont sans conteste les 

ŎŀŘǊŀƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ŦǳǊŜƴǘ ƎǳŝǊŜ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŀǳ aƻȅŜƴ 

Âge. Les XIIe et XIIIe siècles virent leur renaissance, et le XIXe siècle leur apothéose. Cet art fut en déclin 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ƻǴ ƻƴ ƭŜ ǊŜŘŞŎƻǳǾǊƛǘΦ ¢Ǌŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝƴ vǳŜȅǊŀǎΣ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀŎŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ 

italiens (dont le célèbre G.F. Zarbula), ils sont restaurés ou créés à la demande de propriétaires, le plus 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ wŞƳƛ tƻǘŜȅΣ ǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ǘŀƭŜƴǘΣ ǉǳƛ ǇŜƛƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

 

Les biens religieux  catholiques et protestants  



Diagnostic territorial 2010 -2020 ª Parc naturel régional du Queyras  
147 

Inventaire des églises, des chapelles et des oratoires nombreux, qui expriment le réseau dense de la 

sociabilité religieuse, mais également la difficulté des communications (un lieu de culte pour chaque 

agglomération) et enfin, une (relative) aisance financière. Si de nombreuses constructions catholiques 

subsistent, il reste peu de traces de la religion réformée. 

Le petit patrimoine religieux (objets, sculptures, vêtements sacerdotaux, calvaire, etc.) fait également 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ inventaire. Quelques rares peintures murales constituent un patrimoine à ne pas omettre.  

Des contes et un patois issu s  -&%Ė 6/%#(û& 

Même si elle a été effectuée tardivement, la collecte des contes et chansons populaires est riche. Sont 

cités les contes aǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƻǳ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ǳƴŜ 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀǳ ǇŀȅǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

[ΩŞǘǳŘŜ Řǳ Ǉŀǘƻƛǎ ƭƻŎŀƭ ς issu de la langue occitane ς et partagé avec le Piémont voisin, est menée par 

quelques passionnés, mais reste discrète. 

 

Approche toponymique  

" ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎΣ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŜȄƛǎǘŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

ŎƭŀǎǎŞǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǎŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ 

propriété, les cƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ ǳƴ ƴƻƳ 

propre.  

En parcourant cette énumération de toponymes, pour certains très usités, la principale constatation 

Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞΦ 5Ω!ǊǾƛŜǳȄ Ł ±ŀǊǎΣ ŘŜ wƛǎǘƻƭas à Eygliers, on est en pays de « casse 

» et de « serre », de « lauze » et de « sagne », ou encore de « pra » et de « chalp ». 

 

9-0&#5#(#/(#*-0& )%()6-%%-0&-5&!#%#R6/5-& /50&%Ė/ (# 5& )&
Parc 

 

Le Parc naturel régional du Queyras, gestionnaire de quatre espaces 
muséographiques  

 

 @Ė-0./ -&Rû % R#Q)- 

5ŜǇǳƛǎ мфутΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ζ [Ŝǎ ŦǊƛǎǎƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ηΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊȅǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ 

de Château-vǳŜȅǊŀǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ Ŏelle 

ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !ƭǇŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘŜΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƴƛ 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ 
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 Le M )%#5& Ė76*#-), 

5ŜǊƴƛŜǊ ǘŞƳƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩ!ǊǾƛŜǳȄ 

ŘŜǇǳƛǎ мфутΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊΣ ǎƻǳǎ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜ 

composent (des travaux doivent intervenir). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le Soum à Saint -Véran 

Propriété du Parc depuis 1999. Bâtisse datant du XVIIe siècle, qui abrite tous les éléments de la vie 

rude et austère des paysans de cette vallée. Les habitants du village ont déposé des objets leur 

appartenant, aux côtés de la collection acquise par le Parc, afin de faire vivre cette maison 

emōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎΩŀōƛƳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜΣ Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƭƻǳǊŘǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 @Ė76 "-& -0& #'-0&ò&736#ú0-Ristolas  

5ŜǇǳƛǎ нлммΣ ƭΩŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ ƳǳǎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƭŀ 

richesse faunistique et ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ bŀǘǳǊŜΦ 

Cet espace ς ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ wƛǎǘƻƭŀǎ ς Mont Viso - a été conçu 

comme un espace à vocation scientifique pouvant accueillir un public de scientifiques (salle équipée 
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ŘŜ ǇŀƛƭƭŀǎǎŜǎΣ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŞǘŀƎŜύΣ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ 

actuelle, seule la partie muséographique fonctionne en accueillant du grand public. Mais un 

programme européen en cours pourrait relancer cette vocation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des initiatives qui jalonnent la mission éducation au territoire  

Recensées dans le document Vers une politique culturelle pour le Parc naturel régional du Queyras de 

Christophe Gerrer en 2016. 

- La rencontre organisée entre le ¢ƘŞŃǘǊŜ Řǳ .Ǌƛŀƴœƻƴƴŀƛǎ Ŝǘ ƭΩ!/{{v Ł ƭΩhƎƛǾŀƭ Ł wƛǎǘƻƭŀǎ όнлмпύ Τ 

- [ΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ tŀǊŎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ όƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴƴŜ Elsa Giraud, le 

service patrimoine de la ville de Briançon) ; 

- [ΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Řŝǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмп-2015 (projet 

ζ 9ƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƘǳƳŀƴƛǎǘŜ η ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ±ƛƭƭŜ-Vieille, projets sur les cadrans solaires des écoles 

de Saint-Véran et Abriès) ; 

- [ŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр-2016 

: le petit patrimoine bâti ; 

- [Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ Řǳ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΣ ǉǳƛ ŀ ŀōƻǳǘƛ Ł ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƛǊŞŜǎ ŎƻƴǘŞŜǎ ς notamment pour « Le Jour de la Nuit » ; 

- [Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŀƭƛǘŞ ŀƭǇƛƴŜ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ζ [ΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ǘǊŀŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ 

les Hautes-!ƭǇŜǎ η ŀǳ {ƻǳƳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмр Τ 
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- [Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ;Řƛǘƛƻƴǎ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ WƻǳǊƴŞŜǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 

2014 au Soum (rencontres dédicaces autour du livre Meubles et objets anciens du Queyras et des 

Vallées voisines) ; 

- [ΩŀŎƘŀǘ Ŝƴ нлмр ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ ŀǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ ŀǳ .Ǌƛŀƴœƻƴƴŀƛǎ ǇǳōƭƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ;Řƛǘƛƻƴǎ Řǳ 

Queyras et les Éditions Transhumances et leur intégration dans le centre de ressources « Éducation à 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ η Řǳ tŀǊŎ Τ  

- [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ζ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ηΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des actions menées dans le cadre de la politique éducative du Parc (appels à projets, réunions, 

formations, etc.). 

/Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Řǳ tŀǊŎ Τ ŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊent aussi de nouveaux horizons pour les publics 

visés par cette action éducative, qui sont ainsi amenés à considérer le Queyras pour son patrimoine au 

sens large, bien au-delà du réflexe premier de travailler uniquement sur le patrimoine naturel. 

Mais toutŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘΣ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ 

 

Des actions menées par le Parc depuis sa création  

- tŀǊ ƭΩŀǘǘŀŎƘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлммΣ  

- tŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǊŜŎǊǳǘŞŜ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмоΣ  

- Par lŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŜǘƛǘ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллфΣ 

- tŀǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǎǳŎŎŞŘŞ 

depuis 2005). 

 

Des actions parmi lesquelles on peut citer : 

¶ Les ŜǎǇŀŎŜǎ ƳǳǎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řǳ tŀǊŎ ό/ŦΦ ǎǳǇǊŀύ ǉǳƛ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ƳşƳŜ 

de leur muséographie et de leur scénographie. 

¶ Les expositions temporaires dans les espaces muséographiques, qui mettent en avant les 

artistes locaux. 

¶ Les sentiers et circuits de découvertes : 

¶ Les Astragales à Ville-Vieille, le Pré Michel à Ristolas, deux « sentiers écologiques » qui 

préfiguraient, avec leurs livrets de découvertes ς épuisés et non réédités ς ce que pourrait être 

ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜrritoire ; 
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¶ Un circuit de découverte du patrimoine architectural des vallées du Queyras réalisé par le Parc, 

en partenariat avec le CAUE des Hautes-!ƭǇŜǎΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

disparu ;  

¶ Un circuit des pierres écrites à Abriès créé aǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ƎǳƛŘŞŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜǘ ŞŎǊƛǘ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ Τ  

¶ [ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмо ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Véran, 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ ƛƳŀƎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ Parc. 

¶ [ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ζ [ΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ η Υ ƭƛǾǊŜǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

et de la vie du territoire. « Du nuage à la confluence, voyage au fil du Guil » est le premier 

volume, apparu en 2013. En 2019, deux autres volumes sont venus agrandir cette collection, 

ζ 5Ŝ ƭŀ ōŜǊƎŜǊƛŜ Ł ƭΩŀƭǇŀƎŜΣ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ η ŘŞŘƛŞ ŀǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ζ vǳŜȅǊŀǎ 

ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΣ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ η ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Řǳ 

patrimoine naturel.  

¶ Des stages et des journées de formation pour les partenaires : en 2008, le Parc organisait, dans 

ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜǊΣ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ǎǘŀƎŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǇƻǊǘŀƛǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ Ŝǘ Şǘŀƛǘ ŜƴŎŀŘǊŞ par Louis 

9ǎǇƛƴŀǎǎƻǳǎΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝƴ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜΦ ¦ƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ȅ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞΦ  

¶ ¦ƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜ ζ !ŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ƭŜǎ 

patrimoineǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ » en 2014, organisée dans le cadre de la politique 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ tŀǊŎΦ 

¶ Le programme « Découvertes » animé par le Parc entre 2010 et 2016, dans le cadre de sa 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎŜ Ǉƭaçait résolument dans une politique « 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǎŞŜ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire qui privilégie la médiation humaine, le temps et 

les connaissances partagées entre personnes, accompagnateurs en montagne, guides de pays, 

ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ programme expérimental a tenu une place singulière dans 

ƭΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ 

¶ [Ŝ ŘŞǇƭƛŀƴǘ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Υ ŦƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ 

les vallées du QuŜȅǊŀǎ Ŝǘ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎ ǊŜŎŝƭŜƴǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

culturelle. Cependant, la visibilité de cette offre est très dispersée et peu coordonnée, ce qui 

ƴǳƛǘ Ł ǎƻƴ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ tŀǊŎ ǎΩŜǎǘ ǎŀƛǎƛ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ ƻŦŦŜǊǘes par le 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 9ǎǇŀŎŜ ǾŀƭƭŞŜƴΣ ǇƻǳǊ ōŃǘƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƳŜƴŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

de communes du Guillestrois et du Queyras. Prévue au départ avec ǳƴ ǾƻƭŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
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ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜΦ ¦ƴŜ 

liste des espaces et des éléments patrimoniaux incontournables a été dressée, comprenant 

espaces muséographiques, espaces de découverte, écomusées, sites patrimoniaux, puis un 

ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ ŀ ŞǘŞ ŞŘƛǘŞŜ Ŝƴ нлмтΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŜ 

tourisme intercommunal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des acteurs nombreux et des initiatives diverses  

 

 Panorama  

[Ŝǎ ŦƻǊŎŜǎ ǾƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜǎΦ  

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƎŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ƳǳǎŞŜǎΣ ǘŜƭƭŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ vǳŜȅΩǊŀŎƛƴŜǎ ǉǳƛ ƎŝǊŜ ζ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ η Ł !ǊǾƛŜǳȄΣ 

ƻǳ ŎŜƭƭŜ Řǳ /ƻǎǘǳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǉǳƛ ƎŝǊŀƛǘ ζ ƭŀ aŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƻǎǘǳƳŜ η Ł !ōǊƛŝǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ 

matière de restauration de petit patrimoine bâti : Les Amis de Ceillac, ou Queyras Passion qui met en 

ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘƛŜƭǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ 

vǳŜȅǊŀǎ Υ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ wŜǘƻǳǊ Ŝƴ vǳŜȅǊŀǎΣ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфур Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ олл 

ŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;Řƛǘ ŘŜ bŀƴǘŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ hǳ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƻǳǘǳƳŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎΣ ǘŜƭƭŜǎ 

ƭŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝǘ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ƎǳƛƭƭŜǎǘǊƛƴΦ 

Enfin, toutes publient des bulletins, journaux ou courriers avec des articles fouillés et bien documentés 

mettant en avant ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊƛŎƘŜ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ŝǘ Řǳ DǳƛƭƭŜǎǘǊƻƛǎΦ 
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Dans le document « Vers une politique culturelle pour le Parc naturel régional du Queyras » de 

/ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ DŜǊǊŜǊΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǘŀŎǘ avec 

chacune de ces structures, au moins deux points essentiels : 

ζ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜ tŀǊŎΦ bƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł 

bout de souffle ». 

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ 

Ŝǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ōŞƴŞǾƻƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ζ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǊŘǊŜ ηΦ 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳ ǇƻǎŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ tŀǊŎ Ǿƛǎ-à-vis de 

ces associations.  

Le travail de ces bénévoles pourrait être renforcé, animé, encadré, par des compétences 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ /Ŝƭŀ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛ Ŝǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ ƻŎŎǳǇŜ 

une place toute particulière au-delà du territoire, place singulière qui explique que de grandes 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ aǳǎŞŜ 5ŀǳǇƘƛƴƻƛǎ ǎΩȅ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎΦ ¢ƻǳǎ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜ ŘƛǎŜƴǘ ǇǊşǘǎΣ 

explicitement, à accompagner le Queyras pour progresser sur ce point. 

 

 @Ė/00 #/(# 5&E)-46/0&D/00# 5 

Vingt-cinq ans ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ нлл ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎΣ ǳƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ǇŀǊ ŀƴΣ 

de très belles réalisations essentiellement dans le Haut-DǳƛƭΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ vǳŜȅǊŀǎ tŀǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ petit patrimoine délaissé en 

montagne, dans ce secteur géographique. Chapelles, fours, oratoires, fontaines, canaux et même 

sentiers des anciens hameaux, bénéficient de leur aide pour trouver une seconde vie et permettre 

ainsi à chaque visiteur de découvrir le patrimoine. 
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tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜΣ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 

des Hautes-Alpes et la Région Sud. Elle obtient quasiment toujours une réponse favorable. Elle monte 

également une souscription via la Fondation du patrimoine et participe avec ses fonds propres.  

tƻǳǊ ƳŜƴŜǊ Ł ōƛŜƴ ƭŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ōŞƴŞǾƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŎƻǳǘǎ ƻǳ ŘŜ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎΣ ŜƴǘǊŜ млл Ŝǘ мрл ǇŀǊ ŀƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǎŜƳaines 

en camps, sans doute aussi sympathiques que laborieuses. 

/Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Υ ŘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀŦŦƛŎƘŞŜǎ 

sur des panneaux dans chaque site réhabilité, des manifestations sont organisées sur chaque site 

régulièrement 

5ŀƴǎ ǎƻƴ Ŏŀǎ ǇǊƻǇǊŜΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ vǳŜȅǊŀǎ tŀǎǎƛƻƴ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ tŀǊŎΦ {ƻƴ 

président indique bien que « chacun doit avoir sa place » et le Parc pourrait apporter ingénierie et 

ŎƻƴǎŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ƻǳ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǎƻƴ ŀƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘŜ ǎŎƻǳǘǎΦ 

Mais il pourrait surtout être le relai dans la valorisation des travaux menés et des initiatives prises.  

CƻǊǘ ŘŜ ǎŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊents acteurs en 

présence, il pourrait agir pour rendre accessible le patrimoine au plus grand nombre. 

 

 Le Courrier du Queyras  

!ǾŜŎ ǎŜǎ ор Ł рл ǇŀƎŜǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ Řƻƴǘ 

chaque numéro développe un thème ayant trait à la vie du Parc 

du Queyras et fait appel au témoignage des habitants des 

différentes communes. Ses rubriques (patrimoines, 

connaissance du territoire, chronique du Parc et Queyras 

actualités) informent autant les résidents que les touristes.  

Depuis la sortie du n° 1 en 1971, soit 6 ans avant la naissance du 

tŀǊŎΣ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !Ƴƛǎ Řǳ tŀǊŎΣ Ŝǘ Ł Ǌŀƛǎƻƴ 

ŘΩǳƴ Ł ŘŜǳȄ ƴǳƳŞǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ όƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ нллл Ł нллтύΣ le 

Courrier du Queyras représente un patrimoine écrit indéniable. 

 

 

Toujours pas de vraie politique de préservation ni de structuration  

Force est de constater que malgré toutes ces actions, tous ces acteurs et les ambitions explicites de la 

charte du Parc « Pour un nouveau parc, biosphère, écotourisme, et agriculture durable : Queyras, 

haute montagne exemplaire » (2010-2024) : 
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 ω ζ 5ŞǇŀǎǎŜǊ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŎŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ όŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΣ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜύΦ 

 ω wŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ 

 ω !ƛŘŜǊ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǊǘƻƴ Řǳ vǳŜȅǊŀǎ Ł ŎǊŞŜǊ ǳƴ !ǘŜƭƛŜǊ Řǳ 

patrimoine. 

 ω wŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ Ŝǘ ŀƴƛƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ tŀǊŎΦ 

 ω CŞŘŞǊŜǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǆǳǾǊŀƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ 

 ω /ƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ politique culturelle singulière, qui est, pour le territoire, complémentaire à 

ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ η 

 

[Ŝ tŀǊŎ Ŝǎǘ ǾŞŎǳΣ ŀǘǘŜƴŘǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ŘŞŦŜƴǎŜǳǊ ŘŜ 

ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ !ƴƛƳŞ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΣ ƛƭ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ζ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴ 

Ƴƛƭƛǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ η ŘŞŎƭŀǊŜ ƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ vǳŜȅǊŀǎ tŀǎǎƛƻƴΦ 

Pourtant, aucune véritable politique de préservation du patrimƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ 

ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ tŀǊŎΦ ζ Lƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘŞŘƛŞǎ Ł 

ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Řǳ tŀǊŎ η ŜȄǇǊƛƳŜ /ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ DŜǊǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎǳǎ ŎƛǘŞΦ 

Il précise encore lŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴ ζ ǊŞŎƛǘ ŎƻƳƳǳƴ η Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ζ 5ŞƳŀǊŎƘŜ 

ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƛƴǘelligence collective, 

elle est la promesse de nouveaux horizons pour le Queyras ». Cette nécessité était déjà inscrite dans 

ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ Ŝǘ ƴΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ŘΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
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Synthèse sur les aspects historiques et 
culturels  
 

Les grandes t endances du diagnostic précédent  
¶ Une histoire riche pour un territoire homogène 

¶ Un patrimoine important dont la connaissance est diffuse 

¶ De nombreux acteurs en présence 

 

Les principaux enseignements du diagnostic actuel  
¶ Un territoire de Parc pertinent, en termes historiques et patrimoniaux 

¶ ¦ƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

¶ ¦ƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ł ŀōƻǳǘƛǊΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

culturelle de préservation et de mise en valeur 

¶ Un besoin dŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜ Υ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

¶ Un besoin de rapprocher le Parc des bénévoles du territoire 

 

Les enjeux présents et à venir  
¶ Connaitre le patrimoine culturel 

En développant les outils pertinents 

¶ Transmettre le patrimoine culturel 

En réhabilitant et restaurant 

En portant à connaissance 

¶ Affirmer la place importante du patrimoine culturel dans les préoccupations locales 

En identifiant le réseau des acteurs actuels  

En structurant et animant ce réseau des acteurs 
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Sources  
Étude socioculturelle du massif du Mont Viso  

 Phase 1 Historique transfrontalier 

 Phase 2 Inventaires et territoires 

 Phase 3 État des lieux et prospective socioculturelle 

ARDEM 06/2006 

Vers une politique culturelle pour le Parc naturel régional du Queyras 

Atouts  Faiblesses 
 

o Une histoire forte qui identifie un 
territoire 

o Un patrimoine culturel important  
o De nombreux acteurs présents avec des 

actions pertinentes 
o De nombreuses actions menées par le 
tŀǊŎ Ŝǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ  

 
 

 
o Un patrimoine culturel insuffisamment mis 

en valeur 
o Des espaces muséographiques du Parc 

vieillissants, nécessitant des 
investissements 

o Des espaces muséographiques gérés par 
des « bénévoles » qui peinent à exister 

o Quelques actions de valorisation du 
patrimoine culturel, sans ambition du Parc 
de mener une véritable politique de 
préservation de ce patrimoine 

o Le manque de moyens affectés au 
patrimoine et à la culture au sein du Parc 

Opportunités  Menaces 
 

o La reconnaissance locale du caractère 
fédérateur du Parc pour mener une 
stratégie de valorisation du patrimoine 

o Le mouvement touristique sur la 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǎŜƴǎΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴǘƛŜƭΣ ƭŜǎ 
vacances culturelles et patrimoniales 
pour découvrir un espace, son 
patrimoine et ses habitants 

 
o La multiplication des actions sans véritable 

politique de préservation, ni la volonté de 
ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 
transversal et structurant 
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PARTIE III ª Entre risques, ressources et 
besoins énergétiques  
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1. Un territoire  particulièrement exposé 
aux risques naturels  
 

Une problématique multirisque  omniprésent e 
Le territoire du Queyras est un des territoires les plus enclavés du département des Hautes-Alpes. Les 

caractéristiques physiques, environnementales et climatiques du Queyras se traduisent par une 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀƭŞŀǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Υ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ōƭƻŎǎΣ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

de terrain, laves torrentielles, crues, avalanches, séisme et incendie. 

Sa position géographique et sa structure topographique lui confèrent un fort potentiel de 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΦ {ƛǘǳŞ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜΣ ƛƭ ǊŜœƻƛǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǘǊŝǎ 

courtes qui peuvent entraîner des avalanches ou des crues « violentes » selon les saisons. Sa forte 

amplitude altitudinale (870 m à 3 360 m) couplée à une géologie à dominante de schistes lustrés, 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘé. Matériaux friables, ils peuvent 

şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ζ tŀǎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ η 

et du fort transport solide qui caractérise les crues torrentielles et qui est la principale source de 

désordre (engravement ou forte érosion). 

Ces aléas peuvent aussi interagir entre eux et provoquer des réactions en chaîne aggravant les 

phénomènes et pouvant entraîner de multiples dommages : économiques, organisationnels, 

environnementaux et parfois humains. Compte tenu des interactions possibles entre les aléas, la 

ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŀōƻǊŘŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŜȄǘǊŀƛǘŜ 

Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ŎŀƴŘƛŘŀǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘǎ {¢9twLa όtŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŜȅǊŀǎΣ нлмтύΦ /ŜǘǘŜ 

prŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳŎŎƛƴŎǘŜ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

naturels présents sur le territoire, avant de présenter dans le paragraphe suivant une synthèse extraite 

ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ 

le dossier de candidature. Pourtant, en 2017, le Queyras a connu un important feu de forêt mobilisant 

une centaine de pompiers et des canadairs provenant de Nîmes. Le risque incendie est généralement 

très peu pris en compte dans les territoires de montagne. Même si la majorité des incendies sont 

ŘŞŎƭŜƴŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƴƛŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƭƛŞ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩaugmentation des 

températures déjà constatée qui se poursuivra ces deux prochaines décennies, la multiplication des 

vagues de chaleur et les sécheresses plus longues et intenses affectant la végétation, le risque incendie 

grandira (Air Climat et GeographR, 2021). 
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Présentation par secteurs géographiques  

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƻǳǇŞ Ŝƴ Ƙǳƛǘ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩŀƳƻƴǘΣ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ 

problématique du multirisque (cf. carte ci-dessousύΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƭŞŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ 

territoƛǊŜ ǊŜƴŘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜ 

situe en altitude, plus il est soumis à une problématique du « multirisque ». 

 

À la confluence du Guil et de la Durance (le bas du secteur 1) et au fond de la vallée du Guil (secteur 

оύΣ ƭΩŀƭŞŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘ ǊŜǎǘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŎǊǳŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎǊǳŜ ŘŜ мфрт ǉǳƛ ŀ ŘŞǇŀǎǎŞ 

ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŎŜƴǘŜƴƴŀƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ DǳƛƭΦ 9ƭƭŜ ŀ ƳƻŘƛŦƛŞ 

profondément les lits et a été l'occasion d'un réaménagement complet de la vallée du Guil et des cônes 

de déjection de ses affluents. Elle a emporté une douzaine de ponts dans les gorges du Guil et coupé 

la route nationale de la Durance. 

Dans ce secteur, les habitats anciens se sont souveƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ 

Ƴŀƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊǳŜ ŘŜ мфртΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŏƛ-dessous. La 

partie basse de la vieille ville de Guillestre est aussi inondable par le torrent du Rif Bel et au cours des 

dernières décennies, plusieurs implantations se sont faites en zones inondables : zones artisanales, 

zones commerciales, campings et quelques habitations en arrière de digues. 


